
Après une votation

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

Les citoyens de Bâle-ville devaient
prendre , dimanche, une décision qui
intéressait les observateurs p olitiques
bien au delà des limites du demi-
canton. Le correspondant de Bâle à
la « Feuille d'avis de Neuchâtel * a
dit , la semaine dernière , de quoi il
s'agissait, matériellement ; il n'est
pas inutile, je crois, de dégager du
scrutin, certaines leçons d' une portée
générale.

Le « centime du travail » est en
somme un impôt de crise, perçu sur
le revenu du travail , sur les salaires,
et dont le produit a permis de « f i -
nancer » de grands travaux publics.

Recommande par tous les partis
politi ques représentés au gouverne-
ment de Bâle-ville , le projet n'avait
été accepté , en 1936 , qu'à une faible
majorité (16 ,625 oui contre 12,027
non) . Les communistes, encore ou-
vertement act i fs , à l 'époque , l' avaient
vivement combattu parce qu'à leurs
yeux, le « centime du travail » était
le type de la taxe antisociale, celle
qui demande proportionnellemen t
autant aux gagne-petit , aux revenus
modestes qu'aux riches. Pourtant si
bourgeois et socialistes avaient pu se
mettre d'accord pour patronner le
projet , c'est qu'ils y voyaient la ma-
nifestation d' un esprit de solidarité
économique.

Cinq ans durant, les autorités bâ-
loises prélevèrent donc ce fameux
« centime » et l' utilisèrent, il fau t
bien le dire , avec beaucoup de bon-
heur. L'industrie du bâtiment, en
particulier, connut un bienfaisant
regain d'activité et le chômage re-
cula sensiblement.

Mais, vînt la guerre et ses consé-
quences : renchérissement rap ide,
impôts nouveaux. La vieille opposi-
tion contre le « centime du travail »
se réveilla. Une initiative f u t  lancée
qui en demandait l'abrogation.

Une fo is  encore, socialistes et
bourgeois firent front commun. Ils
luttaient dans des conditions d i f f i -
ciles et n'étaient pas sans inquiétude
sur l'issue du scrutin. Mais , par près
de 17,500 voix, contre un peu plus
de 11,500, le peup le bâlois a décidé
de maintenir cet impôt.

Les journaux bâlois saluent ce ré-
sultat avec une très visible satisfac-
tion. Quant à la presse confédérée ,
elle se réjouit aussi de constater
qu'une mesure fiscale qui, précisé-
ment, demande un sacrifice de cha-
cun, qui est donc à l'opposé de cer-
taines recettes démagog iques, ail ,
dans les circonstances actuelles, ral-
lié une très for te  majorité du corps
électoral.

On relève d'ailleurs qu'à Bâle, où
les socialistes sont aux prises avec
les responsabilités gouvernementales ,
les chefs ont marché comme un seul
homme en faveur d' un système qu'ils
combattent vigoureusement lorsque
c'est la Confédération qui, sous une
forme ou sous une autre , en fai t  ap-
plication dans sa politi que fiscale.
C'est bien là l 'intérêt principal de
ce vote de Bâle. G. P.

Le « centime
du travail » à Bâle Aucun changement notable apparent

dans la situation du front oriental

Bien que les combats continuent avec un rare acharnement

LONDRES, 27 (Reuter). - Les mi-
lieux autorisés de Londres annoncent
lundi que bien que les Allemands
aient peut-être fait quelque avance
sur le front ouest et sud-ouest de
Moscou, ils ne semblent pas avoir
progressé dans le voisinage de Kali-
nine. Les Allemands attachent une
grande importance! aux opérations
autour de Kalinine mais il est certain
que leur attaque est contenue.

Aucun détail n'est disponible au
sujet des combats dans l'extrême sud,

Enveloppés, dans, lanz manteau, des soldats allemands sont en marche sur nne route de Russie dont les
bords sont recouverts de neige.

près de Rostov, Ou se trouvent des
forces allemandes.

Le temps est toujours très mauvais
tout le long du front et les routes
sont en mauvais état particulièrement
dans le secteur à l'ouest de Moscou.

Le communiqué allemand
BERLIN, 27 (D.N.B.). — Le haut

commandement de l'armée commu-
nique:

Malgré les conditions atmosphéri-
ques défavorables, ies opérations
offensives de l'est continuent à pro-
gresser. Dans le bassin du Donet z, les
tentatives d'entraver notre avance
par des contre-attaques ont été mises
en échec par les troupes italiennes.

L'ennemi a été rejeté avec de lour-
des pertes sanglantes et a laissé aux
mains des allies plusieurs centaines
de prisonniers.

Le communiqué russe
de midi...

MOSCOU, 27 (Reuter). - Commu-
niqué soviétique de midi :

Pendant la nuit du 26 au 27 octo-
bre, nos troupes ont livré des com-

bats dans les directions de Kharkov,
Taganrog, Mojaïsk et Maloyarosla-
vets.

... ef celui de minuit
MOSCOU, 28 (Reuter). — Le com-

muniqué soviétique de minuit an-
nonce :

Le 27 octobre, nos t roupes ont com-
battu l'ennemi dans les directions de
Mojaisk , Maloyaroslavetz, Kharkov
et Taganrog.

Selon des chiffres précis, 39 avions
allemands ont été détruits le 25 octo-
bre et non pas 27 comme annoncé
précédemment. Le 27 octobre, huit
avions ennemis furent abattus près
de Moscou.

Radio-Moscou invite
les soldats rouge

à ne pas reculer d'un pas
LONDRES, 27 (Reuter). — Radio-

Moscou, s'occupant des combats qui
se déroulent le long du fleuve Nara,
au sud-ouest de Moscou, dit : «Il ne
fa ut pas se retirer d'un pas ». C'est
l'appel contenu dans le nouvel ordre
du jou r aux soldats sur le front cen-
tral. « Il faut arrêter les fascistes à

ce point et déf endre Moscou avec
nos corps ». Radio-Moscou décrit
également les violents combats de-
vant la ville, où toutes les tentatives
ennemies de faire une brèche furent
contenues. Un bataillon d'infanterie
ennemi fut anéanti jusqu'au dernier
homme.

Le maréchal Bliicher
rappelé à Moscou

ROME, 27. — Le journal « Stampa »
apprend de Changhaï que le maré-
chal soviétique Bliicher, qui jusqu 'à
dernièrement se trouvait à Tchoung-
King comme observateur militaire
russe, a" été rappelé à Moscou par Sta-
line. Le chef du gouvernement russe

-
l'a envoyé à Sverdlovsk avec la tâche
de procéder à la reconstitution de
quelques années qui ont déjà com-
battu.

Lourdes pertes allemandes
sur le front de Leningrad

MOSCOU, 27 (Reuter) . — Les trou-
pes allemandes ont eu 37,000 tués et
blessés dans de violents combats qui
durèrent quatre jours dans le nord-
ouest du front de Leningrad.

Les pertes roumaines
selon Moscou

MOSCOU, 28 (Reuter). — Selon l'a-
gence Tass, les Roumains ont perdu
p!us de 250,000 hommes, tués ou
blessés, au cours dés combats qui se
sont déroulés devant Odessa.

Le communiqué hongrois
BUDAPEST, 27. — Le bureau d'in-

formation M.T.I. annonce :
Sous la pression des forces alliées

qui combattent en Ukraine, l'ennemi
se retire sur tout le front. Les con-
tre-attaques qui se déclenchent pour
assurer- sa retraite sont brisées. Mal-
gré le temps défavorable et les mau-
vaises routes, les troupes hongroises
ont occupé de nouvelles localités et
se sont approchées jusqu 'à 20 km. du
Donetz. Un petit détachement ennemi
a été fait prisonnier.

A P R E S  LES ATTENTATS DE I. AI.TES ET PE B O R D E AU X

Ce qu'on en dit à Londres
De notre correspondan t de Lon-

dres, par radiogramme :
Les milieux compétents de Lon-

dres estiment que la crise, en France,
se développe rap idement, à en juger
par l'offre du maréchal Pétain de
se constituer en otage et le sursis
accordé à l'exécution des cent otages
comp lémentaires.

Cette dérision a été prise, décla-
rent ces mêmes milieux , non pas en
raison de sentiments humanitaires,
mais en raison de calculs tenant
compte de la vague de haine qui ba-
laie la France.

Le général de Gaulle , ne perdant
pas de vue qu'un million et demi de
prisonniers sont encore retenus en
Allemagne et que ceux-ci constituent
nne arme redoutable entre les mains
du Reich qui pourrait réaliser
ainsi ses plans d'affaiblir les généra-
tions futures de la France par l'ex-
termination de la popu lation mâle,
a fait appel au peup le français pour
que celui-ci évite les provocations.

Le général de Gaulle a invite , par
contre , les Français à cesser toute
activité pendant cinq minutes , ven-
dredi 31 octobre , à 16 heures, pour
prouver à ceux qui servent l'ennemi ,
par le moyen d'une immense grève
nationale, la gigantesque menace oui
plane sur eux. Le général de Gaulle
a poursuivi son discours en déclarant
que le monde pense à la France, re-
garde la France, s'interroge sur la
France.

Les critiques militaires de la presse
londonienne sont alarmés de l'avance
allemande sur le front sud de Rus-
sie. Ce n'est pas tant la perte de vas-

PAR RADIOGRAMME :

tes territoires et de riches régions
industrielles qui les inquiètent, mais
la situation précaire de ce flanc gau-
che qui constitue une barrière pour
les routes du Moyen-Orient et les im-
portants puits pétrolifères, lesquels
représentent un centre stratégique
pour l'emp ire britannique .

Les Allemands ont estimé à sa
just e valeur l'enjeu de la partie, puis-
qu 'ils ont confié le commandement
de ce secteur au général von Rund-
stedt , chef militaire de grand pres-
tige.

Les pertes de matériel russes pour-
ront à la rigueur être remplacées par
l'apport ang lo-américain , mais la po-
sition stratégique reste grave. La pré-
sence de Timochenko a ranimé les
espoirs.

L'autorité occup ante accorde le sursis
aux cent otages f rançais détenus

Le Japon attaquera-t-il
1'U.R.S.S. dans le dos ?

LONDRES, 27. - Le « Daily Ex-
press » est d'avis que l'on peut s'at-
tendre à une crise japonaise ..d'ici
deux ans. Cependant l'évolution "de là
situation en Extrême-Orient dépend
dans une grande mesure de la tour-
nure de la guerre en Russie. Ce qu'il
y a de plus probable, c'est que le
Japon attaquera la Russie et cela au
moment où l'U. R. S. S. rencontrera
les plus grosses difficultés.

Le « Daily Telegraph » annonce
que le Japon accuse les Etats-Unis de
renforcer l'encerclement du Japon.
Les Etats-Unis se seraient efforcés
de constituer un conseil de Britanni-
ques, d'Américains et de Russes pour
la direction stratégique de la Chine.

S_ *~ Lire en dernières dé-
pêches notre téléphone de
Berlin sur l'évolution de la
guerre en Russie.

J'ÉCOUTE...
La terre

Des nouvelles heureuses parvien-
nent du Val-de-Travers. Les agricul-
teurs y sont , dit-on , particulièrement
sat isfai ts du résultat de leur dur la-
beur d'été. La récolte de l' avoine a
dé passé ce qu 'elle promettait. Lés
pommes de terre ont été , surtout ,
généreuses. Elles se sont reproduites
avec abondance. Certains terrains
ont rendu même treize fo is  ce qu'on
y avait semé. Les poireaux ont pous-
sé à ravir. Quant aux choux , on en
trouve , assez fréquemment , qui p è-
sent près de six kilos.

Le tableau est presque idyllique.
En plaine , il f u t  souvent moins ré-
jouissant. Mais on ne s'y p laindra
pas non p lus, et la vigne y a tenu
bien des promesses.

Il est bon , d' ailleurs , de louer la
nature et ses produits. Trop souvent,
c'est le contraire qu'on fai t .  Elle
exige, sans doute , beaucoup de soins
et un travail incessant. Elle ne don-
ne pas , toujours , ce qu 'on attendait
d' elle. Parfois même, les intempé-
ries et les catacl ysmes viennent rui-
ner toutes les esp érances. Mais , bon
an mal an, elle récompense , assez
généralement , l'agriculteur de ses
peines.

Elle est , en tout cas, une magnifi-
que école de p hilosop hie. On réf lé-
chit p lus qu 'on ne croit à toutes cho-
ses, quand on p lante sa bêche en
terre.

La nature oblige à ouvrir les yeux
et fait apercevoir mille vérités qui,
autrement , seraient demeurées bien
obscures.

Les citadins que les circonstances
ont ramené au travail de la terre
le savent bien. En bêchant , eux
aussi , ils ont réf léchi .  Ils ont com-
pris ce qu 'était la vie des agricul-
teurs. Ils ont cessé de s'étonner du
prix qu'ils demandent de leurs pro-
duits. Et s'il y a des exagérations,
ils sont à même d' en juger.

Puis , ils ont saisi cette vérité qu'a-
vaient déjà entrevue les anciens , que
rien ne peut venir de rien. La graine
qui donne une p lante magnifi que et
qui , elle-même, venait d' une p lante,
leur a appris à regarder, sans cesse,
plus haut que la terre qu'ils bê-
chaient. ¦ v,

Louez le travail de la terre ! Les
gens du Val-de-Travers se félicitent
de leurs récoltes. Ils proclament les
réussites de leur labeur. I l est bon
d'entendre chanter ainsi la terre
nourricière.

FBANCHOMME.

Raids anglais
sur le port

de Hambourg

l_a g u e r r e  aér ienne

LONDRES, 27 (Reuter). — On ap-
prend officiellement que Hambourg
int l'objectif principal de l'attaque
de la «Royal Air Force» la nuit der-
nière.

Des précisions britanniques
LONDRES, 27 (Reuter). - Le mi-

nistère de l'air communique lundi
après-midi :

De nombreuses escadrilles d'avions
du service de bombardement ont at-
taqué Hambourg et d'autres objec-
tifs au nord-ouest de l'Allemagne
pendant la nuit dernière. Après une
traversée difficile au-dessus de la
mer du Nord, elles trouvèrent une
bonne visibilité au-dessus de Ham-
bourg et bombardèrent violemment
les docks et les autr es objectifs.

Les docks de Cherbourg furent éga-
lement attaqués. Des avions du ser-
vice côtier bombardèrent des docks
et des navires cn Norvège méridio-
nale et Nantes en France occiden-
tale. Au large d'Egersund, un vais-
seau ravi-tailleur fut atteint et prit
feu. Des aérodromes ennemis en
France septentrionale furent  attaqués
par des avions de combat. Quatre
avions de bombardement ne rentrè-
rent pas de ces opérations .

Les pertes anglaises
sur la Manche

BERLIN, 27 (D.N.B.). — Onze ap-
pareils britannique s ont été détruits
lundi à l'ouest.

Outre sept chasseurs perdus au-
dessus de la Manche , deux autres
avions de chasse britanniques ont été
descendus. A cela s'ajoute la perte de
deu x « Bristol-B lenheim » abattus
dans l'après-midi au-dessus de la Hol-
lande.

La frontière
croate - monténégrine

est déterminée
ZAGREB , 27 (Stefani).  - Le trait,

italo-croate pour la délimitation de
la frontière entre le royaume de
Croatie et le Monténégro a été signé
lundi à midi en présence du Poglav-
nick.
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SUSSE, franco domicile. . 20.— 10.— 5.— IJO
ETRANGER t Mêmes prix qu'en Suisse dan. U plupart de*
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poste du domicile de l'abonné. Pour les autre, pays, les prix

varient et notre bureau renseignera les intéressés
TÉLÉPHONE 5 12 26 . CHÈQUES POST. IV. 178

L'Association nationale d'éducation
physique (A. N. E. P.) a appelé à sa
présidence le lieutenant-colonel Paul
Simon, de Berne, ancien président
central de la Fédération suisse de
ski, en remplacement da colonel

Bauer, démissionnaire.

Le nouveau président
de l'A. N. E. P.

Ce qu'on en dit à BerSen
PAR TÉLÉPHONE

Notre correspondant de Berl in
nous télé phone :

On parle, dans les milieux politi-
ques, des attentats de Nantes et de
Bordeaux. Les mesures prises, dit-on ,
sont d'ordre militaire et non politi-
que.

Cette claire affirmation permet de
conclure, pensons-nous, que les inci-
dents de France n'auront pas une
influence défavorable sur les rela-
tions entre les deux pays.

Le point de vue allemand , si on
peut le définir en quel ques mots, est
le suivant : La confiance du Reich

dans la France est plus profitable
aux Français que la confiance de la
France dans le Reich n'est profitable
aux Allemands victorieux.

Cette confiance qu 'inspire le gou-
vernement de Vichy est un point
princi pal. C'est pour l'amoindrir que
les attentats ont lieu . Ces attentats
sont visiblement inspirés par des élé-
ments d'outre-Manche. Ils sont con-
traires aux intérêts français et la
participation de la population et des
autorités locales aux obsèques des
officiers allemands est une preuve
de plus du fait que l'ensemble des
Français condamne de tels actes.

PAR TELEPHONE :

Notre correspondant de Vichy nous
téléphone :

En accordant un nouveau sursis
aux otages de Nantes et de Bordeaux ,
les autorités occupantes concilient à
la fois l'humanité et le réalisme de
la politique. Si nous reprenons en
propres termes, ou presque, la con-
clusion de notre dernier téléphone ,
c'est parce qu 'elle résume assez bien
l'opinion des observateurs étrangers
de Vichy, témoins objectifs de ce
drame qui a déjà coûté la vie à cent
innocents.

Dans le public , où la bonne nou-
velle s'était répandue avec une rapi-
dité qui tenait du miracle , l'impres-
sion a été considérable et chacun ,
brusquement délivré de l'angoisse qui
l'étreignait depuis quatre jours , se

félicitait de l'heureuse mesure d'in-
dulgence obtenue à la suite des ef-
forts magnifiques du maréchal Pétain.

A la réalité, les négociations étaient
délicates et il a fallu toute l'autorité
du chef de l'Etat et toute la compré-
hension du chancelier Hitler pour
que le verdict soit reculé en attendant
— et c'est le vœu de tous — que puis-
se être prise la mesure de grâce dé-
finitive.

Depuis vendredi dernier , les con-
versations n'ont pas cessé et c'est M.
Pierre Pucheu . ministre de l'intérieur ,
qui a été , à Paris, l'interprète du chef
de l'Etat. Grâce à Dieu , la cl -mence
l'a finalement emporté et du point
de vue psychologique , il convient de
souligner que le renouvellement du
sursis contribuera certainement à
rendre un peu de calme à l'opinion
française que l'ampleur même des re-
présailles avait légitimement ef-
frayée.

Quant au côté politique de ce geste,
il n'est pas moins important. La com-
préhens ion marquée en cette circons-
tance par les autorités occupantes ,
disent les cercles étrangers de Vichy,
est très significative du désir qu 'a
l'Allemagne de ne pas compliquer ou-
tre mesure la tâche , déjà si difficile ,
du gouvernement français.

Une proclamation
du général von Stuelpnagel

VICHY , 27. — Le général von
Stuelpnagel , commandant en chef des
armées d'occupation en France, a in-
formé le gouvernement français qu 'il
sera sursis aux exécutions prévues à
la suite des attentat s  de Nantes et de
Bordeaux.

I Ce qu'on en pense à Vichy



A louer Immédiatement,
Parcs 86, au 2me étage, un

beau logement
de deux chambres, cuisine,
balcon et toutes dépendances,
calorifère. — S'adresser: Evole
No 18. 1er étage. 

Joli logement
deux ohambres. Prix Pr. 50.—
à louer. — S'adresser Saint-
Maurice 1, 2me étage.

A louer

à Enges
un bon domaine de 37 poses
pour le printemps 1942. —
Bfadresser à A. Aeberhaaid'ti,
calé du Chasseur, Enges sur
Salnt-Blalse. Tél . 7 61 03.

Bel appartement de 5 piè-
ces, dans la boucle, avec as-
censeur et Installation pour
dentiste, à louer pour Saint-
Jean ou date à convenir. S'a-
dresser Etude Etter. Serre 7.

A louer

à Cernier
un pignon de deux chambres,
toutes dépendances et cham-
bres meublées ou non, chez
Charles Franc-Rawyler, à Cer-
nier

^ A louer un

L O G E M E N T
de trois ohambres et dépendan-
ce-. Vue. Soleil. — Fausses-
Brayes 17. 

Appartements
de deux et trois pièces, gara-
ges et locaux divers. — Etude
René Landry, notaire, Concert
No 4 (Tél . 5 24 24). 

ETUDE CLERC
NOTAIRES

Rue du Musée 4 - TéL S14 6»

A LOUER, IMMEDIATEMENT:
Rue Desor : cinq et six cham-

bres, bains, central.
Neubourg : logement de deux

chambres.
Faubourg de l'Hôpital : qua-

tre chambres, bain, central.
Route de la Côte : magasin.
Rue du Bassin : magasin.
Rue Salnt-Honoré : quatre

chambres.
Tertre : deux chambres et cui-

sine.
Salnt-Blalse : route de la Ga-

re 17, dans villa, apparte-
ment de cinq ohambres,
chambre de bains, chauffa -
ge central, toutes dépendan-
ces et Jardin.

24 DÉCEMBRE :
Evole : petit logement de trois

places, cuisine et bains.
Ecluse : deux chambres et cui-

sine.

A BELLERIVE
(BAS DU MAIL)

quatre pièces. Frigorifique.
Cuisinière électrique. Machi-
nes électriques à, la buanderie.
Chauffage général. Eau chau-
de. Loggia. Concierge. S'adres-
ser Bureau HODEL, archi-
tecte, Prébarreau 23. *

Quartier de l'Université
quatre pièces, chambre de
bonne habitable, chauffage gé-
néral, concierge. S'adresser au
bureau Hodel, architecte. Pré-
barreau 23. *

ETUDE BRAUEN
NOTAIRES

HOpital 7 TéL B 11 98

A LOUER, pour entrée à
convenir :
Passage Saint-Jean : 6 cham-

bres, confort.
Serre : 6 chambrée, confort,

prix avantageux.
Faubourg du Lac : 6 chambres.
Râteau : 6 chambres.
Champréveyres : 3, 6 et 10

chambres, confort.
Evole : 3, 4, 5 et 6 chambres,

confort.
Colombière : 4 chambres, con-

fort
Sablons : 4 et 5 chambres,

confort.
Quai Godet : 4 et S chambres.
Pourtalès : 4 chambres.
Seyon : 6 chambres.
Moulins : 1 à 5 chambres.
Tertre : 2 et 8 chambres.
Temple-Neuf : 3 chambres.
Fleury : 1 et 8 chambres.
Ermitage : 3 chambres et Jar-

din.
Cave, ateliers, garde-meubles.
Place du Marché : magasins.

Chambre, sud, soleil, vue,
fourneau et central, dans mai-
son particulière. Avenue de la
Gare 9. *

Belle chambre meublée au so-
leil (Indépendante ) pour dame
ou monsieur sérieux. Faubourg
de l'Hôpital 25, 1er étage. *

Rue Pourtalès
A louer pour le 24 décem-

bre un petit logement de deux
chambres et cuisine. Convien-
drait pour daine seule. S'a-
dresser Etude Wavre, notaires.

A louer bel

appartement
de trois chambres, au soleil
(très chaud). S'adresser bou-
langerie Magnln, Seyon 22.
Tél . 6 29 92 , __

*

GORGELLES
A louer pour le 24 mars

1942, un bel appartement de
trois pièces, tout confort,
chauffage général, situation
tranquille. S'adresser à Gs. Bll-
lod, Grand'Rue 2b, Corcelles.

LOGEMENT
de deux pièces, une cuisine,
centre. S'adresser: chez Loup,
Seyon 18. *

Chambre, central, confort. —
Strubé, faubourg Hôpital 6. *

On demande à louer Immé-
diatement un

petit appartement
de deux pièces dans maison
tranquille, avec vue, dans
les environs de Neuchâtel, de
préférence au bord du lac.

Adresser offres écrites à J.
T. 559 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche pour tout de
suite à 10 minutes de la
Favag,

deux thambros nubiée.
et cuisine ou éventuellement
aveo droit d'utiliser celle de
l'appartement. — i Demander
l'adresse du No 558 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Domaine
Jeune agriculteur possédant

chédail et bétail, cherche à
louer un domaine de 40 à 50
poses pour le printemps 1942.
Adresser offres écrites avec
conditions sous chiffres B. S.
557 au bureau de la Feuille
d'avis. 

Vitrine
On cherche à louer au cen-

tre de là ville une vitrine pour
petite exposition. Adresser of-
fres écrites à E. H. 549 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche Immédiatement,
éventuellement pour le 15
novembre, une

JEUNE FILLE
aimable et de toute confian-
ce, de préférence d'une ving-
taine d'années, sachant cui-
re, tenir un petit ménage
propre et capable de garder
un petit enfant pendant l'ab-
sence de sa maman. Pas de
gros travaux à faire. Vie de
famille et traitements affec-
tueux sont assurés. — Faire
offres aveo photographie et
indication des gages désirés à
Mme Ellsa Moser-Jacot, Dah-
lenstrasse 137, GRANGES,
(Soleure).

On demande une

JEUNE FILLE
propre et active pour faire le
ménage et aider au café. —
Demander l'adresse du No 566
au bureau de la Feuille d'avis.

Bon ouvrier charron
est demandé chez M. Pidoux,
à Gorgier.

Dans café très sérieux, on
cherche une

sommelière
possédant de bons certificats.
Faire offres _ la Brasserie des
voyageuirs, la Chaux-de-
Fonds, tél. 2 21 83.

Manufacture Skis Suisses
S. A., Noiralgue, demande une

jeune i
habitant Neuchatel ou le
Val-de-Travers, pour embal-
lages et petits travaux. —
Faire offres écrites sous chif-
fres P 3410 N & Publicités,
Neuchâtel.

Atelier de mécanique de pré-
cision de la ville engagerait des

mécaniciens
Offres avec prétention de sa-

laire sous B. H. 553 au bureau
de la Feuille d'avis.

On cherche pour tout de
suite une

JEUNE FILLE
propre et active pour les tra-
vaux du ménage. Faire offres
avec photographie et certifi-
cats à la boulangerie Steffen-
Henry, place Bel-Air, Yverdon.

On cherche Jeune

commissionnaire
hors des écoles pour commis-
sions et travaux d'atelier. Se
présenter au magasin E. Ble-
dermann, Bassin 6. 

On cherche une

femme de chambre
active et propre, dons ménage
soigné. Bons gages. Place sta-
ble. — Offres aveo certificats
sous A. Z. 540 au bureau de la
Feuille d'avis. 

On demande

deux vendeuses
ainsi qu'une modiste quali-
fiée. — Faire offres â la mal-
son Mariottl , rue de l*Hôpl-
tal 5. 

On cherche, dans bonne fa-
mUle de paysan,

un garçon
âgé de 13 & 16 ans, pour aider
aux travaux de campagne.
Bonne occasion d'apprendre la
langue allemande. Vie de fa-
mille assurée, — Offres â M.
AU. Bûcher, Vogelbuch poste
Ritzenbach, station Ferenbalm.

Rhabillages
de p iuotages
sont entrepris pour axes, tiges
et pignons. Bon travail et li-
vraison rapide. S'adresser à
Louis Maurer, Jaluse 19, le
T.rv/»1_

jeune homme, grand et fort ,
âgé de 17 ans, cherche place
do

commissionnaire
ou d'aide, nourri et logé, où
11 pourrait apprendre la lan-
gue française. Gages et entrée
& convenir. Offtes & Willl Por-
tenler, Fabrlkstrasse 26, Zu-
rich 5. 

Ouvrier

boulanger- pâtissier
sachant travailler seul, âgé
de 28 ans, connaissant bien
les deux branches, cherche
place pour tout de suite ou
date ultérieure. — Adresser
offires écrites à M. S. 560 au
bureau de la Feuille d'avis.

Jeune homme, âgé de 17
ans, désire faire un appren-
tissage de

boucher
ainsi qu'apprendre la langue
française. Vie de famille dé-
sirée. Entrée immédiate. —
Adresser offres - à Hermann
Herren, Courmoen-Foste Cor-
dast (Fribourg).

IMénagères ! G. DUTTWEILER l
I parlera à NEUCHATEL 1¦ ie mardi 28 octobre à 20 h. Le problème d u budget familial i
H à la grande salle de la Rotondem, " Invitation à toutes les ménagères. DISCUSSION Entrée libre |
Hl N. B. — La conférence est strictement réservée aux ménagères. PJ

Contrôleur - technicien
en chauffage

Entreprise de la ville cherche pour la période de
chauffage 1941-1942 un contrôleur capable et énergique,
expérimenté dans le domaine requis, sens de l'organi-
sation. Entrée en fonction immédiate ; rémunération à
discuter. — Offres écrites à C. V. 556 au bureau de
la Feuille d'avis. 

TAVARO S. A. à Genève
cherche

un

mécanicien de hante précision
ou technicien-horloger

spécialisé sur la machine à pointer
Ecrire en indiquant l'expérience acquise et en

joignant les copies de certificats. AS 2242 G

IN NEUCHATEL
suchen wir einen Herrn mit guter Allgemeinbildung
zur Mitarbeit im Aussendienst einer aktuellen schwei-
zerischen Werbeorganisation.

Der Posten bietet einem

ZIELBEWUSSTEN
MENSCHEN

ein dauerndes gutes Einkommen in gehobener Position.
Deutschsprechend'e Schweizerbûrger, die arbeiten

und verdienen wollen, senden Offerte mit Angabe bis-
heriger Tâtigkeit _nd Photografie unter Chiffre
SA 8000 Z an Schweizer-Annoncen A.G., Zurich.

BH.MHU!____lgHBH.aHHH

ÉLECTIONS
jau Conseil d'Etat j
if Le Conseil d'Eta t est à réélire le 9 novembre, la place "£
aa de chef des travaux pub lics est à repourvoir et on ne propose ||
n pas , que je sache, un seul homme de métier pour ce pos te ||
H dont dépendra dans une large mesure l'avenir du pays. p-,
§1 Je demande s'il est normal que pour construire les ponts, §§
fl les routes, les lignes électriques, en un mot l'équipement de Wî
i§ tout le canton, on n'exige aucune référence professionnel le Hi
™ comme on le fait pour le moindre des emplois ? B
Kg Je demande encore s'il est normal qu'à des situations ||
ga entièrement nouvelles comme celles de notre époque, on m
jg$ n'oppose aucun homme jeune ? g-
â Je demande enfin si l'on ne fera aucune part au gouver- M
B nement à ceux qui se sont efforcés sous l'uniforme de B
L* comprendre et de conduire des Neuchâtelois dep uis septem- zy
(1 bre 1939 ? g
|v§ Je n'ai ni le désir ni les moyens de faire une campagne g§
g| électorale. Je ne suis inscrit à aucun parti et il m'importe _g
j §  peu de n'être pas élu ou de l'être par des socialistes, des _J
_l radicaux, des libéraux ou les simples citoyens qui, comme _§
fl moi, ne sont pas encore étiquetés. Je ne veux avoir de comptes W,
fl à rendre qu'au pays. fl
™ Je travaillerai volontiers avec n'importe quel homme, g;
a qu'il s'appelle Ducommun, Brandt, Barrelet, Renaud , Hum- ir
^ 

bert, Béguin ou Borel, pourvu que l'on puisse travailler. m
É La prochaine lég islature verra des événements d ifficiles , W
m le poste de CHEF DES TRA VA UX PUBLICS exige un W
Jî homme qui connaisse les travaux, qui aime les travailleurs E

^ 
et qui soit un chef. * [

_̂H »?'
' :

j_2 J 'offre mes services au canton, gg
S5 en tant qu'ing énieur, en tant que jeune et en mon seul nom %&.

j LÉO DU PASQUIER j
9 ,8*

¦¦ .. (¦ .¦¦-¦-¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ UM

ETUDE DUBOIS
Frédéric Dubois, régisseur - Roger Dubois, notaire

Salnt-Honoré 2 Tél. 5i4 41
A louer pour tout de suite ou date à convenir:

Beaux-Arts: Un premier, cinq chambres. Chauffage central par
étage. Cheminée. Bain. Boller électrique.

Monruz: Joli rez-de-chaussée, trois chambres. Part de Jardin
potager. Proximité tram, chauffage central par étage. Bain.

Bue des Moulins: Locaux pour sociétés. Grandes caves. Magasins
avec vitrine.

Commission des Etudes des Sociétés commerciales
N E U C H A T E L

Cours pour vendeuses
et vendeurs

Personne qualifiée est demandée pour l'instruction
des CONNAISSANCES PRATIQUES de la branche et
de la TECHNIQUE de la vente.

Pour tous renseignements et offres, s'adresser au
secrétaire de la Commission des études, Donat Ritschard
père, faubourg du Lac ll. 

CHEMINS DE FER FÉDÉRAUX

Engagement d'apprentis de gare
Les O.P.P. engageront au printemps 1942 un certain nombre

d'apprentis pour le service de bureau des gares. Les candidats
doivent s'annoncer avant le 15 novembre 1941. — Pour tous
renseignements, consulter la Feuille officielle des chemins de
fer dans les gares. * AS15716L

Société d'utilité publique
des femmes suisses
SECTION DE NEUCHATEL

Le cours gratuit d'entretien de vêtements
(raccommodages et transformations) recom-
mencera vendredi 31 octobre, à 20 h., au
Restaurant neuchâtelois, faubourg du Lac 17.

COURS DE PANSE I
j M s t U u t  f M a n c  I
JVEUCHATEL EVOLE 31a m

Le cours pour enfants I
débute jeudi 30 octobre, à 15 heures £îj :

Le 2me cours de débutants I
débute jeudi 30 octobre, à 17 heures '£&.

Renseignements et inscriptions KJ|
à l'Institut - Tél. 5 22 34 f|

Direction : Prof esseur F ALTO f ii

ÉGOLE DE SKI
NEUCHATEL - TÊTE DE RAN

Direction: René tleininger, intlrucleur mille de ski
S K I E U R S  :
Début du cours préparatoire de culture physique avec skis
mercredi 5 novembre, & 20 h. 15, au Manège (vis-à-vis de

l'hôpital Pourtalès)
Durée 10 leçons les mercredis et vendredis - Prix: Pr. 10.—
Renseigne ment s et Inscriptions: Magasins de sport, Bureau
officiel de renseignements, René Stetninger, Neuch&tel,

Beauregard 1, téléphone 5 37 59

H Acheter nos B

TISSUS
j c'est acheter avantageusement |

|| I TISSUS PURE LAINE, ||
Wi uni ou fantaisie, dans de belles £50 f„
Lï; gammes de coloris mode, largeur •% |a
p 90 cm. le mètre 8.90 7.80 5.90 W m

H 
TISSUS PURE LAINE, pf

^3 
de superbes nouveautés pour la robe |f|

fv| d'après-midi, des coloris nou- 4^30 »§$
18 vea ux , largeur 130 cm. V jj*?j
P le mètre 12.50 10.80 ~W [ m

H I ECOSSAIS PURE LAINE, 
~~ 

É
H gros carreaux pour robes , robes 4 __ 50 lll
|pj de chambre ou manteaux d'en- B g Si
§v ; tant, largeur 140 cm. le mètre ¦ * çja

H 
TISSUS MANTEAUX ÉLÉGANTS M

§H en beaux lainages haute nouveauté, des Wd
H| teintes nouvelles noir et marine, 

^
M ^H QQ ï^|

]£$ largeur 140 cm. UuL __*
H 

le mètre 29.50 27.- 22,50 18,90 1̂ | p

[S VELOURS CÔTELÉ IMPRIMÉ 
~ 
||

10, jolis dessins fleuris sur fond bleu, dg50 l ^f.#|j grenat ou noir, largeur 70 cm. 
 ̂

Wt
P?: le mètre 4* aÊ

!| VELOURS POUR ROBES 
"~~~ 

U
Hj uni ou côtelé, jolies couleurs £90 IN
'ES mode, largeur 70 cm. k̂ &$M le mètre 6.50 et w p



VILLE DE NEUCHATEL
POLICE DU FEU

Brûlage d'un canal de fumée
ians l'Immeuble No 22 rue
Fontaine-André, le 29 octobre
à 8 heures.

Les habitants des malsons
voisines sont priés de fermer,
pendant cette opération, tou-
tes les ouvertures des façades
et des toitures.

A vendre un Jeune

bœuf
de vingt mois et une génisse.

S'adresser à L. Gygl-Ohau-
tems, BOLE.

Petit fourneau
d'occasion, à vendre chez le
Dr Q. Richard, Crôt Tacon-
net 40.

A vendre 2000

fagots d'allumage
hêtre, 1 m. de long., 50 % de
bons, à Fr. 100.— le cent,
franco domicile.

Bu rcip-iK
pneus pleins, roues duralu-
min, i, enlever immédiate-
ment. — M. Lowls, Ohate-
lard 9, Peseux. 

A vendre un beau

veau-génisse
pour l'élevage. — S'adresser
à Paul Straubhaar, Bevaix.

A vendre

beaux porcs
de 3 & 4 mois, truies portan-
tes et cinq porcs gras. —
S'adresser à Jean Dardel-PM-
Uppln . Colombier.

Couvre-lits %££%.
meaux, depuis Fr. 84.—. Choix
très grand dans toutes les
teintes.

Meubles G. MEYER
Faubourg de l'Hôpital 11

Neuch&tel

« Décalor »
en bon état, à vendre, 60 fr.
S'adresser: Sablons 9, le matin.

Potager à bois
aux mdlleuires conditions,
chez BECK et Cie, à Peseux.
On reprend les anciens pota-
gers à bols ou à gaz. 

Cuisinière à gaz
aux mieilleures conditions
chez BECK et Cie, à Peseux.
On reprend les anciennes cui-
sinières à gaz ainsi que les
potagers à bols. 

RICHE ASSORTIMENT
eu

Toiles cirées
bonne largeur

AU GAG HE PETIT
Mlle LOTH, rue du Seyon
______M____ i-P___________^______________________ B___r

f GRAND CHOIX DE

LAINES
A TRICOTER

ainsi que toutes fourni-
tures pour le tricot

chez

Guye-Prêtre
Rue Salnt-Honoré
Place Numa-Droz

Maison neuchâteloise

Mon divan-lit réduit...
... ouvert: 2 m. 10 de long...
pour le salon... pour la salle
a manger... pour chambre
d'enfants... avec coffre a lite-
rie, deux galeries mobiles,
deux coussins au dossier; son
prix... encore Fr. 237.—, tissu
compris.

TJn superbe meuble prati-
que qui ne devrait manquer
dans aucun ménage.

Meubles G. MEYER
Faubourg de l'Hôpital 11
Neuchatel - Tél . 5 23 75

A vendre un
fourneau

marque « Junker et Ruh >
Inextinguible. — Adresse: rue
des Beaux-Arts 26, 1er.

A la même adresse : une
machine à coudre

A vendre un

chien
poli dur, pure race. — Adres-
ser offres écrites à F. A. 620
au bureau de la Feuille d'avis.

bourrelets
Joints
pour fenêtres

Tables à ahonges
120 X 85 cm., ouverte 220 x
85 cm., dessins en noyer, Jolis
pieds cintrés, quatre chaises
assorties, ensemble Fr. 154.—.

Meubles G. ME YER
Faubourg de l'Hôpital 11

Neuch&tel

A vendre ou à échanger une
grande

armoire
à deux portes, contre plus pe-
tite. — Môme adresse : qui
vendrait

FOURNEAU EN CATELLES
en bon état, avec grille et ca-
vette, & prix modéré. S'adres-
ser: Evole 14, 1er étage.

3000 francs
Jeune technicien cherche à

emprunter 3000 francs pour
nouvelle Industrie. Donnerait
trois brevets d'invention en
garantie, intérêts et rem-
boursement selon entente.
Pressant. Offres écrites sous
chiffre M. O. 554 au bureau
de la Feuille d'avis.

SYDLER
A AUVERNIER

a recommencé h

DISTILLER

LE DOCTEUR

Gilbert DuPasquler
ABSENT

jusqu'au 24 novembre
ne donnera ses consulta-

tions que le samedi
après-midi

A vendre

un gazogène
complet, neuf, de première
marque, pour camionnette.
Prix avantageux. — Offres
écrites sous P. 'G. 647 au
bureau de la Feuille d'avis.

( "N

jTV̂ ŝf i M lo . JW^k\\\

Toutes transformations
rendues possibles grâce

_ la

Pgrninj r

Z I G - Z A G

la plus simple & l'emploi
et la seule qui se fabrique

en Suisse

H. WETTSTEIN
Grand'Rue 5 - Seyon 16

Tél. 5 34 24
V /

Pour ÉCONOMISER vos
cartes de savon, faites la
lessive aveo l'excellente

poudre
« R A P I D »

9 de la

I 

DROGUERIE

nuîaCHmTER
NEUCHATEL

SAINT-MAURICE 4
Produit garanti non cor-
rosif. Nombreuses réfé-
rences. Le grand paquet,

seulement 1 fr. 20
SANS CARTE

Itèâ 

en vogue jBpfeJ

V NBUCVATEL I

L lE COURS DE CLAQUETTESde S
t JMstUut Jbtaac §
Evole 31 a NEUCHATEL Tél. 5 22 34 te

débutera 1
jeudi 30 octobre 1

à 20 h. -15 Pi
Les deux styles, américain et anglais, vous f ;j
seront enseignés rapidement et avec succès, i y
A l'issue de ce cours, LE MEILLEUR DAN- g|
SEUR DE CLAQUETTES sera délégué au Kgtournoi international de « Tap-dance », r j&j

à Zurich. fcll

Protesseur : Gio F ALTO M
Ancien assistant de Jacques lieuse, >- -j
champion du monde de claquettes. KM

BOUCHERIE-CHARCUTERIE

V. ULRICH & FILS
Rue du Trésor - Angle place du Marché

BOUDINS - SAUCISSES A ROTIR
Saucissons - Saucisses au foie

au plus juste prix du jour
Téléphone 5 21 20

¦¦-¦¦___W-_W--___BM-1-MB-1--1--W_MMB

Les SALONS accueillants, modernes, munis
d'appareils du dernier modèle,

L' emploi de produits de première qualité,
La collaboration d'employés spécialistes de

première force de

F. Hess-Reber
coiffeur diplômé

Neuchatel - Saint-Honoré 14 et Salnt-Haurlce 13
donnent à la clientèle la p lus dif f ici le , DAMES
ou Messieurs, complète satisfaction.
SOINS DU CUIR CHEVELU - ESTHÉTIQUE DU
VISAGE par élève dip lômée de l'Institut Pasche
TAsAlthAltA . Al 01 (Retenez ce numéro qui ne1 ClcpiltfsW 3 - 1  91 _e trouve pas encore dans
l'annuaire actuel.)III LE FIDI

§ un seul remède ! H
 ̂

U N E  B O N N E  S O I R É E  p
S avec gpl

I La Flambée I
H iiiiiiuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiu H
« pièce en 3 actes d'Henry Kistemaekers j

ES Au Théâtre de Neuchâtel if
m Les 

^11er, 3 et 4 novembre prochains I
3a Location : a Au Ménestrel » §3

¦¦ iBI___________________B____________BBHgHBMlM

« Gomment économiser
le bois de feu »

Conférence
avec film et projections

29 OCTOBRE
& 20 heures

CINEMA-
COLOMBIER

Entrée libre

Fourneaux et calorifères
de la fabrique directement chez vous

( 

aux meilleures
_^ conditions

i Poêles entaillés
4\ n i  !__1 Calorifères
H tous genres
|* Plus de
~\ 300 appareils

à disposition
VISITEZ NOS MAGASINS

PRÉBANDIER S. A.
| Moulins 37 NEUCHATEL Tél. 517 29

ACTION PRO FAMILIA

Grande vente de pommes
réservée en premier lieu aux familles

Qualité à manger en automne
la harasse d'environ 27 kg 9 f r

Qualité de conserve jusqu'au printemps
la harasse d'environ 27 kg. . . . . . • 9 f f.

Paiement à la commande (ou jusqu'au 1er novembre)
Les commandes peuvent être remises jusqu'au jeudi

30 octobre au soir, aux adresses suivantes :
«Pro Familia », passage Max Meuron 2a , Neuchâtel,

de 10 à 12 h. et de 16 à 18 h.
Maison des Syndicats, avenue de la Gare 3,

pendant les heures de bureau
Marchandise sans emballage it enlever au vagon en gare de

Neuchatel, au jour qui sera indiqué ultérieurement et sur pré-
sentation de la quittance.

NOTA. — Cette action est Indépendante de la fourniture par
les communes de fruits à prix réduits aux familles dans la gêne.

B)evls 
gratuits

ans de garantie

. TROST
Faubourg

de l'Hôpital 41
Tél. 6 13 76

Seul dépositaire
pour le canton

L'excellente tourbe
malaxée et à la main
des Ponts-de-Martel

(tourbe sèche et soignée)
constitue un combustible supplémentaire d'autant plus

apprécié qu 'il est :
1. livrable immédiatement et jusqu'à

épuisement des stocks ;
2. vendu hors contingent.

Veuillez vous adresser aux marchands de combustibles
de Neuchâtel et à la Société coopérative de consommation

de Neuchâtel .

I OFFICE DES FAILLITES 1

LIQUIDATION s
I TOTALE I
I Maison VUARRAZ SA I
U Dès mercredi 29 octobre à 9 h. du matin, É|
US f • • W1m nous mettons en vente le p remier JO VLT m
m environ m

1 600 manteaux E
I 200 costumes I
i 1 lot de j upes et jaquettes 1
B VENTE AU COMPTANT AVEC i
I GRAND RABAIS i
!|_ra ¦.-¦t>i«k _nHi.____________________ i__ _̂_HMI^HBai>*Bî BHa^M 'fôfll
H t_Bi

B Samedi 1er novembre grande vente de mE ROBES PO UR DAMES 1

IÇ a  

LUI f'rait II
PLAISIR !

Tu me donnes j j ;
une bonne idée, j !
Madeleine. Ma- ;
man a sa fête ! j
samedi. Je lui ;
offrirai un nou- i j
veau rideau pour f j
la chambre à
manger. Celui J j
que nous avons j [
ne cadre plus J \
avec les meubles. i j
C'est un cadeau j! j
qui ne coûte pas j j
cher. J'ai vu des j j
tissus à Fr. 2.50 jle mètre déjà. j

Spichiger
& C"

Linos - Rideaux î
Tapis

vend et conseille j !;
en ami ! t

Place d'Armes , !
NEUCHATEIi II



DE FIL EN AIGUILLE...
Un homme nous a quittes et sa

mort a fai t  un grand vide dans no-
tre population; l'on dit souvent et
sans toujours y penser sérieusement:
Un Tel ne sera pas remplacé. Or, il
se remplace et la trace de ses pas est
tout de même e f f a c é e  du chemin des
vivants. Je ne pense pas qu 'il en
sera ainsi du sillage . laisse par le
pasteur Daniel Junod sur la route,
à nous tous familière, et sur laquelle
nous marquons nous aussi, chaque
jour, nos pas dans la vie de notre
petite cité. D 'autres que moi ont dit
la vie remplie, active, vouée inces-
samment au service divin, au service
humain, long, fructueux et épuisant
travail pour autrui et auquel il ne
voulut jamais renoncer. D'autres que
moi, et bien mieux, ont tracé le por-
trait de ce berger vig ilant et re-
muant, aux gestes à la fo i s  énerg i-
ques et protecteurs, à la voix
persuasive et encouraqeante, f e rme
et familière, et qui savait se fa i re
écouter. Nous avons eu le privilège
d' entendre — c'était donc pour la
dernière fo i s  — ce pasteur enthou-
siaste et compréhensif parler aux
enfants de nos écoles en juillet , lors
de la fê te  de la jeunesse. Il avait
pris, comme cela lui arrivait sou-
vent et lui réussissait toujours, un
exemple de vie concret, un tableau
neuchâtelois bien réel , af in  que , pla-
çant ce tableau authenti que et cet
exemple récent devant les enfants,
ces derniers en pussent saisir de
prime abord tous les aspects et tou-
te la portée. Il parla donc de l'élan
qui avait porté la population entière
vers le lieu d' une récente et terrible
explosion et — cela était dans sa
nature même — il avait souligné
avec force  la signification de l'aide
que Ton veut ainsi apporter, si pos-
sible et quels que soient les risques
courus, à ceux qu'ont atteints le
malheur, l'accident , les forces mau-
vaises de la destinée.

Empressement à secourir, besoin
de soulager, envie puissante de por-
ter aide à autrui, voilà ce qu'en ter-
mes aisés et familiers, frappants  aussi
autant que simples, le pasteur avait
exposé ce jour-là. Or, tout le pasteur
était dans cette causerie enjouée et
élevée, toute sa vie témoigna jus-
qu'aux heures dernières de cette

aide aux « travaillés et chargés », en
même temps que de cette juvénile
fo rce , de cet enjouement cordial,
qui rendaient sa f i gure si attachan-
te, son caractère si solide, bref ,
sa personnalité si marquante —
irremplaçable.

« Soyez prêts à porter aide, n'en-
visagez jamais pour cela vos aises
ou commodités personnelles, ne pe-
sez pas vos moyens et ne ménagez
pas vos e f f o r t s , aidez promptement,
cordialement. Et aidez joyeusement,
car, disait la voix persuasive, bien
modulée , si claire encore , du pasteur
Junod , c'est aider deux fo i s  mieux,
deux f o is p lus utilement, de le faire
avec empressement et avec joie. »
N 'est-ce pas , en ce moment qui nous
rapproche de l'hiver, le cas de rap-
peler le dernier conseil de frater-
nité et de secourable amour, l'appel
ultime du conducteur spiritue l que
sa paroisse, que notre ville p leurent?
J' ai pensé servir sa mémoire au
mieux de mes humbles moyens, en
plaçan t une fo i s  encore au premier
p lan cette apaisante et consolante
f i gure, tout en disant à nos lecteurs
qui l'ont vénéré et aimé que son
bon sourire les aidera et soutiendra,
les remerciera enfin , dans la mesure
où, durant l'hiver qui vient , ils au-
ront, à son eximp ie, aidé beaucoup,
aidé rapidement et joyeusement !

Gâteau-biscuit
Voici la recette d'un bon gâteau-

biscuit économique, dit « Louise -
Charlotte » :

Dans un récipient, mélanger à sec
une tasse à café de maïs (dit po-
lenta), une tasse à café de farine, si
possible blanche, une demi-tasse de
sucre fin et une cuillère à café de
levure sans goût.

Dans un autre récipient, battre un
œuf entier, avec une même tasse de
lait cuit tiède, une prise de sel,
l'écorce d'un gros citron ainsi que le
jus, 50 gr. de beurre ou de graisse
au beurre. Mélanger en une fois ces
deux préparations, bien remuer le
tout, cuire à toute petite flamme 45
à 50 minutes et sans jamais ouvrir
le four avant 30 minutes. Ceci est
très important pour tous les biscuits
qui doivent lever.

[Courrier des abonnés

Vos questions — Nos réponses
PENSÉE POUR TOUS. — c Voulez-

vous supporter vos maux 1 Ayez pitié !
H ne suffit pas d|être bon; il faut être
activement bon, continuellement bon ,
méthodiquement bon ! La charité, c'est
la science de la bonté... Si vous êtes
riches, secourez; si vous ne l'êtes pas,
consolez I Une bonne parole est une
aumône, un bon livre est une aumône ».
(Legouvé).

LES GUIDES. — A propos de la
question d'un abonné demandant pour-
quoi il n'y a pas de femmes guides de
montagne, j'ai reçu une lettre fort spi-
rituelle d'un médecin de notre vUle;
je le remercie de ses lignes et de son
aimable appréciation de mon travail; il
nous dit: « Toutes les professions exi-
geant un effort physique et surtout
nerveux intense, des décisions-éclairs et
sans cafouillage, un sang-froid imper-
turbable, une i assiette » de tout repos,
bref , toutes les professions réclamant
impérieusement des qualités que ne
peut donner la physiologie des femmes,
restent et resteront les professions mâ-
les par excellence; telles sont: les mé-
caniciens de chemin de fer, les capitai-
nes au long cours (et même les capi-
taines tout court) , les directeurs de
banques, les ingénieurs, les chirurgiens,
les guides de montagne. »

S. F. — Les juristes ont parfois à
démêler des questions embarrassantes,
par exemple celle de savoir (ce que
vous demandez), quel enfant, dans une
naissance gémellaire, est l'aîné; ils sont
d'avis que le second enfant venant au
monde est l'aîné.

DO. — Vous demandez à quoi 1 on
reconnaît qu'un enfant est arriéré ; je
lis, dans le journal l'Information au
service du travail qu'on considère
comme arriéré un enfant présentant un
retard scolaire de deux ans s'il a moins
de neuf ans, de trois ans s'il en a da-
vantage, à condition que ce retard ne
soit pas dû à une insuffisan ce de sco-
larité. Une arriération peut être légère,
moyenne ou profonde, selon que ce re-
tard est plus ou moins accentué. Cer-
tains facteurs d'ordre psychologique
entravent quelquefois te développe-
ment de l'enfant sans qu'il puisse être
question de déficience de l'intelligence.
C'est justement pour pouvoir détermi-
ner exactement le degré du développe-
ment intellectuel que les Français Binet
et Simon, comme l'Américain Terman,
ont mis au point une échelle métrique
de l'intelligence qui se compose d'é-

preuves ou «tests» correspondant au ni-
veau intellectuel moyen de chaq ue âge.

MARIE .  — Afin d'éviter le cerne si
ennuyeux qui se forme autour des ta-
ches que l'on désire enlever d'uin vê-
tement, il ne faut pas nettoyer du cen-
tre de la tache au pourtour mais, au
contraire: avec un linge imbibé de ben-
zine ou d'essence minérale, ayez soin
de frotter en rond en commençant par
former un cercle assez éloigné, tout
autour de la tache, et en resserrant peu
à peu ce cercle, de façon à arriver
progressivement au centre de la tache;
on évite ainsi le cerne. — Un poète a
dit, Madame: « Il n'est jamais trop
tard pour parler encore d'elle... », mais
ce n'est pas de la tasse de café qu 'il
s'agissait ; vous pensez que le oafé, très
rationné, ne fera plus autant de mal
qu 'auparavant. Je pense, Madame, que
d'autres choses font plus de mal en-
core, en ce bas monde, que le café.
Vous désirez savoir si! a des qualités
autres que celles que lui prêtent ceux
qui l'aiment; certes: en infusion, il
combat l'apoplexie, la migraine, les né-
vralgies, la somnolence, l'hémorragie
cérébrale; il lutte contre la coqueluche,
la goutte, la gravelle; il est stimulant
dans les empoisonnements par les nar-
cotiques, on en boit pour masquer
l'odeur et la saveur désagréables de
l'huile de foie de morue ; on l'emploie
enfin contre l'asthme, le choléra, la
diarrhée chronique. La caféine, son
principe actif, possède des propriétés
diurétiques, antinévralgiques ; on la
prescri t comme tonique excitant dans
les affections cardiaques, etc. Voilà ,
Madame, quelques-unes des vertus du
café. J'ajoute que les auteurs comme
Voltaire et Balzac en buvaien t jus qu'à
trente tasses par jour, dit-on. C'était
abusif peut-être ; mais qui s'en plain-
dra parmi les admirateurs de l'un com-
me de l'autre de ces grands hommes t

M. M. — Pour raviver les tissus de
soie ou de laine noirs, se servir de l'eau
de cuisson des épinards, passée à travers
un linge.

NATURISTE. — L'autarchie est le
gouvernement d'un Etat par ses ci-
toyens; ce mot vient de deux mots grecs,
autos, lui-même, et arkhein, comman-
der ; on confond parfois ce terme avec
autarcie, c'est-à-dire, Etat qui se suffit
à lui-même, arkeo, mot grec signifiant
suffire. La ploutocratie est la forme du
gouvernement où le régime politique et
social est aux mains des riches, où l'au-
torité leur appartient ; du grec ploutos,
richesse et kratos, pouvoir. — Je répon-
drai à votre seconde question dans le
courrier prochain.

ABEL. — « La bonne humeur est-elle
une vertu ou urne qualité t » Les mots
vertu, qualité, vice et défaut ont plus
d'une interprétation. Selon les époques,
à mon avis, telle qualité peut devenir
vertu, tel défaut, vice. Certaines gens,
aujourd'hui, sont dans des situations
si difficiles, qu 'ils font preuve de vertu
en conservant malgré tout leur bonne
humeur. Au contraire, des gens gâtés
par le sort, aujourd'hui encore gour-
mands, occupés toujours de leurs aises,
sont, je le dis carrément, vicieux, bien
que la gourmandise, la recherche inces-
sante du bien-être matériel soient con-
sidérés comme des défauts.

GRITOU. — La confiture de cy-
norrhodons se fait comme suit: Prenez
des fruits bien mûrs, enlevez les tiges,
coupez les fruits en deux, enlevez grai-
nes et petits duvets de l'intérieur. La-
vez le fruit coupé, puis laissez4e fer-
menter en cave durant six ou huit
jour s; devenu mou par ce procédé, le
fruit sera passé au tamis ou à une
passoire; on cuit la purée ainsi obtenue
avec une livre de sucre pour un kilo de
purée, jusqu'à consistance assez ferme.
On ne juge pas nécessaire d'attendre
pour faire cette confiture que les fruits
soient gelés. Je n'ai aucun grief , cer-
tes, contre les fruits de l'églantier, an
nom sonore, un peu rabelaisien , mais
tellement adéquat... Je me permets tou-

tefois de penser, Madame, que le su-
reau, par exemple, fait une confiture
meilleure et plus savoureuse que le
gratte-cuil.

R. Dy, à B. — Un chimiste d'expé-
rience vent bien vous répondre au su-
jet de la formule de résine synthéti-
que que vous demandez; il ignore les
proportions d'un tel mélange qui, au
surplus, ne peut s'effectuer avec un
appareillage rudimentaire. Les diffé-
rents procédés de fabrication de ces mé-
langes sont protégés par des brevets ré-
digés de telle sorte qu'il est impossible
à un particulier n'ayant aucune notion
de chimie technique d'y rien compren-
dre. Chaque fabricant a sa méthode
qu'il garde jalousement, et, quand on
veut copier dans ce domaine, il faut
commencer par faire tonte une série
d'essais en tâtonnant.

PITCBOUN. — Les graines de la baie
d'églantier sont sôchées avant d'en faire
des tisanes.

AMATEUR. — Les conserves à l'ai-
gre-doux demandent passablement de
sucre, mais il est probable, Monsieur,
que vous en avez en suffisance pour
préparer ce que vous demandez: la
tomate à l'aigre-doux. Coupez des to-
mates, encore vertes, en assez fines
tranches; pour une livre, il faut % de
livre de sucre et 91 de litre de vinai-
gre. Ajoutez six clous de girofle et un
bâton de cannelle. Versez ce liquide
bouillant sur les tomates; le lendemain,
recuisez le vinaigre et reversez-le sur
les tomates. Le troisième jour cuisez
tomates et sauce ensemble jusqu'à ce
que cette dernière soit un peu épaisse.
— Vous trouvez, Monsieur, beaucoup
d'incompréhension de la part des fem-
mes de soldats revenant des mobilisa-
tions: impatientes, déçues, tontes désar-
çonnées par « quelques jurons de trop

langage grossier. Mais, j'insiste, il faut
l'y aider et ce ne sont pas les grogne-
ments de mauvaise humeur, les mimes
dégoûtées, les réflexions plus aigres
que douces qui remettront les choses
au point. — Dernière réponse plus tard.

GEO. — Demande comment interpré-
ter la parole suivante: « A brebis ton-
due, Dieu mesure le vent. » Je pense,
Monsieur, que cela signifie que la Pro-
vidence, quand elle nous envoie des
épreuves, agit de telle sorte, cependant,
que nous puissions les supporter; une
brebis tondue, plus exposée aux intem-
péries qu'un mouton caparaçonné de
laine est donc plus faible et vulnéra-
ble, physiquement, aux tempêtes; met-
tez cela sur le plan humain: Dieu me-
sure aussi le vent (la peine, les épreu-
ves, les douleurs) aux créatures qu'il
sait faibles, mal armées contre l'infor-
tune. Toutefois, je vois aussi, dans cette
pensée, un acte de foi , la croyance très
puissante, on qui agit très puissam-
ment, que Dieu ne nous abat jamais,
faibles hommes que nous sommes et
ne nous éprouve qu'en proportion des
forces qu'il nous fournit pour vaincre.
D'aucuns diront que c'est inexact et
notre temps, hélas, peut leur donner
raison , que des millions d'êtres succom-
bent sons des poids trop lourds sans
que rien ne montre que Dieu leur me-
sure le vent... H ne m'appartient pas,
Monsieur, de chercher à percer les des-
seins divins.

REGIE TURQUE. — Madame. il me
plairait de panier longuement de l'ami-
tié; sans avoir malheureusement, ici,
la place nécessaire, je puis cependant

dire et prouver, je crois, que ce Cour-
rier est précisément un témoignage bi-
mensuel d'amitié, d'amitiés même, ce
qui est exact. U n'est pas nécessaire
de se voir beaucoup, de s'entretenir très
souvent avec les personnes que l'on
aime d'amitié et qui vous le rendent;
des questions par ci, des réponses par
là, une gentille lettre pour les premiè-
res, une réponse cordiale ou franche
(je m'y efforce) qui ia suit, et voilà qui
suffit à créer l'amitié, à la maintenir
entre des inconnus.

G. E. — Il est vrai que les coquilles
d'oeufs font un bon dentifrice, mais elles
doivent d'abord être calcinées, puis pul-
vérisées, on ne les emploie pas telles
quelles.

A M I E  DES ENFANTS.  — Nous dit
que le médecin suédois, Dr Huss, a
observé, lors d'une épidémie de para-
lysie Infantile en Suède, que tous les
enfants prenant régulièrement un pro-
duit pharmaceutique à base d'ail res-
taient réfraotaires à cette infection.
Notre aimable informatrice conclut,
comme ce praticien, que l'ail possède
donc une propriété immunisante contre
cette maladie. Il lui semble qu 'il est
simple et bon marché de consommer
l'ail à l'état pur. « Il perd son odeur
pénétrante, dit-elle, lorsqu'on le hache
fin avec du persil frais. » C'est un
moyen, en effet, mais il convient à cer-
tains, pas du tout à d'autres; toutefois,
il est indiqué que, là où règne la para-
lysie infantile, on administre de l'ail
aux enfants; c'est au surplus une den-
rée qui coûte fort peu.

CHEF. — C'est Napoléon qui a dit:
t Une belle femme plaît aux yeux, une
bonne femme plaît au cœur; l'une est
un bijou, l'autre est un trésor. » J'arri-
ve, Monsieur, au bas de ma page, la
place me manque par conséquent pour
commenter à votre intention ces paro-
les augustes. — Dans le courrier pro-
chain, je vous donnerai l'étymologie des
noms de familles que vous m'avez dé-
signés.

MERCI. — Je remercie M. O. F. de
son aimable renseignement.

CURIEUX.  — NEUCHATELOISE. —
SANS COURAGE. — IGNORANT. —
V. N. — ALB1NE. — M. M. — MO-
RILLE. — BRUMAIRE. — JEAN.  —
Réponses prochainement.

LA PLUME D'OIE.

et des expressions de garnison absolu-
ment naturels chez le troupier », dites-
vous. Le ciel me garde de trop de sé-
vérité à l'égard de nos hommes ren-
trant du service militaire t II est cer-
tain que la longue habitude des can-
tonnements, le vert langage, les sono-
rités admises des jurons les plus ap-
préciés, ne se perdent point au moment
même où le soldat a franchi de nouveau
le seuil de la maison; il faut plus ou
moins de temps à cet homme pour re-
prendre pied et, de toutes façons, dans
la vie, dans le langage civils... civils
des deux manières, comme de bien
entendu. Que mesdames les épouses et
les mères patientent; qu'elles se fas-
sent douces, enjôleuses et caressantes
pour prier gentiment le troupier de re-
noncer peu à peu à son langage trop
imagé; qu'elles lui fassent bonne mine
à mauvais mot, en pensant toujours
que la vie des camps met une forte
empreinte sur l'homme qui la vit long-
temps ou qui s'y retrouve souvent, que
cette empreinte disparaîtra — Dieu le
veuille — quand les temps normaux se-
ront revenus. Que, de son côté, le soldat
comprenne que les oreilles féminines
sont plus sensibles et délicates que cel-
les des troupiers, par conséquent, faci-
lement blessées par les gros mots ou
les plaisanteries dites de corps de gar-
de. Qu'il y veille, qu'il s'observe un
peu: insensiblement, il abandonnera le

A petits maux, petits remèdes
Contre les gerçures. — Mélangez

30 gr. d'e vinaigre de vin blanc avec
15 gr. d'alcool à 60°, 15 gr. d'eau de
roses, 10 gr. de jus de citron. Badi-
geonnez 'légèrement la partie malade,
le résultat est excellent.

Contre les névralgies. — Introdui-
sez dans un flacon contenant de l'é-
ther sul f urique autant de camphre
que >le liquide peut en dissoudre.
Mouillez avec cette solution la par-

tie malade, vous obtiendrez un sou-
lagement immédiat.

Contre l'anémie. — Coupez 30 gr.
de racines de genitiane en morceaux
dans un vase. Faites-les macérer pen-
dant 24 heures dans 100 gr. d'eau-
de-vie. Ajoutez à la préparation un
litre >de bon vin de bordeaux rouge.
Fermez le vase, exposez huit jours au
soleil. Filtrez. Ce vin est un excellent
reconstituant.

Contre les saignements de nez. —
Quand le saignement de nez est pro-
duit par une cause accidentelle, et
non par une affection chronique, il
est facile de 'l'arrêter en se bouchant
aussitôt les narines avec du persil
haché. Une autre méthode consiste,
lorsque l'on a chez soi de l'antipyrine
en comprimés, de verser dessus quel-
ques gouttes d'eau. Faites-en une
pâte, mettez ce mélange sur un tam-
pon d'ouate et introduisez-le profon-
dément dans la narine.

Contre le coryza. — Dès le début
de votre rhume, humectez l'intérieur
des narines de jus de citron par une
forte aspiration. Répétez quatre ou
cinq fois ce remède assez désagréa-
ble, mais efficace.

Gants de tissu
Gants de tricot laine

Nuances mode

BARBEY & C
merciers
RUE DU SEYON

Feutre mousseline noir rayé de velours Chapeau de taupe noir avec plume d'autruche
Une résille de velours noir est posée en mantille et petite voilette noire

point final
de l'élégance

Pour notre beauté, pour notre élé-
gance, modistes et chapeliers f ont
campagne. Ils cherchent à nous faire
comprendre qu 'il y a deux sortes de
femmes : celles qui son t bien vêtues
et celles qui ne portent pas de couvre-
chef .

La plupart d'entre nous auront im-
médiatement réagi : « c'est de la pro-
pagande ; bien sûr ! ils veulent nous
vendre des chapeaux >.

Ça, je ne le conteste pas. Mais
avouons qu'ils ont bien raison. Vous
êtes-vous déjà rendue dans râtelier
d'un ' peintre ? Les toiles sont certes
belles, mais elles ont quelque chose
d'Inachevé ; elles n 'ont pas de cadre,
et vous hésiteriez à les suspendre dans
votre sailon.

Il en est de même de votre élégance.
Elle sera inachevée si , avec le plus
beau manteau, avec les plus gracieux
souliers, vous sortez «en cheveux ».
Voilà une expression qui vous fera ré-
fléchir. Une femme « en cheveux » !
Il y a vingt-cinq ans, on n 'aimait pas
se l'entendre dire. Aujourd'hui, d'ail-
leurs, pas plus qu'alors.

Mais dl y a autre chose encore.
Vous imaginez-vous que la mode est
créée à Hollywood ou à Palm Beach
et que les Américaines ont la réputa-
tion d'être élégamment vêtues ? Non !
Les filles d'oncle Sam confondront
toujours élégance avec excentricité.
L'élégance, c'est le chapeau, l'excen-
tricité ce sont le foulard et le turban.
Ils ne sont certes pas laids, mais ils
n'achèvent pas une toilette. On ne
porte pas un manteau habillé, de drap
ou de fourrure, avec un carré de soie
sur le chef , pas plus que des souliers
à semelles de crêpe avec une robe
longue.

Plutôt que de suivre l'exemple des
« stars > américaines, celui des Greta
et des Marlène, que les femmes de
chez nous regardent du côté de Paris.
En dépit de 'toutes les restrictions, la
Française est encore une femme de
goût, et l'élégante Parisienne ne con-
sentira jam ais à sortir « en cheveux ».

C'est vrai ! Il y a bien deux sortes
femmes: les femmes élégantes et cel-
les qui ne portent pas de couvre-chef.

LE CHAPEAU,
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CONTRE UNE
DANGEREUSE
SPÉCULATION
Notre correspondant de Berne

nous écrit :
L'augmentation des prix des pro-

duits agricoles, qui atteint maintenant
44 %, provoque tout naturellement à
la spéculation sur les terrains et les
domaines productifs. Or, c'est là un
grave danger, si l'on se réfère à l'ex-
périence de la précédente guerre. Les
transactions immobilières, à des prix
excessifs, ont été la cause d'un sur-
endettement dont l'agriculture suisse
arrive à peine à se libérer, malgré
l'aide financière des pouvoirs publics
et 'es diverses mesures d'ordre jur i-
dique édictées par la Confédération.

Pour prévenir un tel état de cho-
ses, le Conseil fédéral avait , tout au
début de la guerre, pris un arrêté qui
soumettait la vente et l'achat de
biens-fonds agricoles à diverses con-
ditions. Il est apparu, malheureuse-
ment, que les dispositions d'alors
n'étaient pas assez sévères pour écar-
ter tout danger de spéculation. Ou
alors, certains cantons les appliquent
d'une manière trop lâche.

Les spéculateurs parviennent aussi
à Oes tourner, en offra nt, en sous-
main, des sommes supérieures à cel-
les qui sont inscrites dans l'acte de
vente.

Aussi, les autorités fédérales envi-
sagent-elles de renforcer les prescrip-
tions en vigueur et, en particulier,
les dispositions pénales. Il faut abso-
lument éviter qu'on ne se retrouve,
après la présente guerre, dans une
situation analogue à celle de 1918,
qui est à l'origine de nombreuses dif-
ficultés agricoles, économiques' et
même politiques.

EN PAYS VAUDOIS |

Avant les élections
lausannoises

(c) Réuni .uudi en assemblée géné-
rale, le parti libéral de Lausanne a
établi sa liste pour les prochaines
élections communales du 15 et 16 no-
vembre prochains. On relève 24 noms
parmi lesquels ceux de 2 municipaux;
16 conseillers communaux sortant et
6 nouveaux parmi lesquels M. Aes-
chimann, notre confrère de la « Ga-
zette de Lausanne ».

V}eek~md
au JMuquet

FEUILLETON
de la € Feuille d'avis de Neuchâte l y
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Yves DARTOIS

Marchant sans but et sans objet,
je m'enfonçai peu à peu dans la
forêt. Je dépassai le parc des Pins,
où les arbres ae tordent en stylisa-
tion d'estampe chinoise, le Casino et
le restaurant de la forêt , encore
vide, mais qui serait un peu plus
tard brillant de lumières, les grands
hôtels. Devant le « Westminster », je
fus sur le point d'aller bavarder
avec Andrew Hamilton. Puis je ré-
fléchis qu'il n'était pas encore reve-
nu du golf , non plus que Winnie.
Cette idée de golf dirigea mes pas
dans la direction approximative des
links.

Les promeneurs se firent plus ra-
res. Je marchais sur un épais tapis
de mousse et d'aiguilles de pins. Je
passai devant le cottage de Winnie.
Sur l'écriteau, le nom de la « Chil-
ly» affleurait l'herbe.

Me haussant sur la pointe des

pieds, je parvins à dominer la mas-
se de taillis qui enveloppait, au
point de la cacher, la barrière blan-
che de la propriété.

On ne voyait personne. Un tuyau
tournant sur pied fixe arrosait l'im-
mense pelouse d'un jet circulaire. Le
jardinier devait être quelque part,
parmi les fleurs que la maison me
cachait, de part et d'autre de l'allée
de tilleuls. Par une singulière et
coûteuse idée, Winnie avait fait
planter derrière le cottage une allée
de tilleuls. Elle en aimait le par-
fum. Des roses, des tulipes appor-
taient des milliers de couleurs inat-
tendues à un kilomètre à peine de
la mer.

Mais là, je ne voyais que la pe-
louse et la maison avec son porche
rustique. Je n'avais qu 'à pousser la
porte basse pour entrer. Mais je sup-
posais que Winnie, comme Andrew
Hamilton, n'était pas revenue du
golf.

Je dépassai donc le cottage, puis
d'autres. Je ne sais vraiment pour-
quoi mes trois Ecossais s'imposaient
ce jour-là à ma pensée. Je me suis
rappelé depuis que je passai près de
l'endroit où fut mystérieusement as-
sassinée. Mrs Florence Wilson, aima-
ble femme que j'avais connue, et
qui eût détesté tout le bruit fait au-
tour de sa mort. Et, pendant un ins-
tant, l'idée de la mort flotta sur les
trois visages de mes Ecossais.

Je devais être un peu fatigué. Ou

bien encore les senteurs de la forêt
me montaient à la tête. Je résolus
de ne plus penser à ces jeunes gens.
Je renforçai ma résolution en la
formulant à voix haute. K

Cependant il était écrit que Winï-
fred Mac Ivor, Andrew Hamilton et
Ralph Gray ne se laisseraient point
oublier ainsi. J'admire encore au-
jourd'hui le hasard qui présida à
mes rencontres.

J'errais, comme je l'ai dit, seul et
dans un silence qui n'était troublé
parfois que par le cri d'un oiseau.
Il avait plu le matin même et le
génie de la forêt secouait sa cheve-
lure embaumée. Gagné par le sorti-
lège, je m'appuyai au dos d'un ar-
bre, pour savourer la langueur ex-
quise de cette heure.

Soudain, j'entendis un faible bruit
de voix. Deux personnes avançaient
par une allée latérale. Je ne les
voyais pas encore car elles étaient
masquées par des branchages. Mais
j'allais les voir. Déjà j'entendais ré-
sonner quelques mots anglais. Tous
ceux qui connaissent la forêt du
Touquet savent combien ces fortui-
tes rencontres sont possibles et com-
bien il est facile d'épier. Ce dernier
signalement convient d'ailleurs à
toutes les forêts.

Je fus un peu ennuyé de cette in-
trusion dans un endroit que je con-
sidérais comme mon domaine. Je
pouvais connaître ces promeneurs
anglais et me trouver dans l'obliga-

tion d'échanger quelques mots. Je
décidai donc de m'éloigner sans
bruit.

Mais je restai cloué sur place en
reconnaissant la voix : c'était celle
d'Andrew Hamilton. Je compris qu'il
parlait à Winnie et, en effet , par
nne éclaircie grande comme la main,
je les reconnus tous les deux.

Il y a peu d'exemples d'une si-
tuation plus fausse et plus ridicule
que la mienne : ces deux jeunes
gens avaient, d'une façon ou d'une
autre, écarté momentanément Ralph
Gray de leur société. Ils avaient
donc à parler ensemble.

Je le compris en un éclair. Mais
il m'était en ce cas impossible d'a-
vancer la main tendue , en me ré-
criant sur la bonne surprise, etc..
A coup sûr, ma présence en tiers
n'était pas indispensable.

En y réfléchissant, cette rencon-
tre n'était pas si extraordinaire
qu'elle paraissait. J'avais pris machina-
lement la direction du golf , dont eux
revenaient. Nous avions de fortes
chances de nous rencontrer. Si j'avais
seulement marché le long de la mer,
ou si cet idiot de Pierre Jacques
avait voulu boire quelque chose,
rien ne serait arrivé. Néanmoins,
cette explication, pourtant véridique,
de ma présence eut paru étrange.

J'aurais l'air de les espionner. Je
me sentais rougir à cette seule sup-
position.

H fallait partir. Mais partir sans

se faire voir, sans faire le moindre
bruit , sans faire éclater la moindre
branche. Car s'ils entendaient un
homme s'éloigner et s'ils parve-
naient à reconnaître ma silhouette,
c'était pis que tout

Après tout, pensai-je, je n'ai qu 'à
les laisser passer. Je m'éloignerai
ensuite de mon côté. Il suffit de
tourner autour de l'arbre.

Ce que je fis, en me dissimulant.
Mais j'étais forcé de les entendre
et même de les voir pendant un
temps que je désirais le plus court
possible. Sans doute j'aurais pu me
boucher yeux et oreilles, au choix.
Mais je ne suis pas un saint. Tout
au fond de moi-même j'étais peut-
être vaguement heureux d'appren-
dre la cause du souci de Winnie.

Mais, sur l'honneur, je n'avais
rien fait pour provoquer cette indis-
crétion.

Andrew lui tenait le bras légère-
ment replié. Elle abandonnait mol-
lement ce bras et marchait très len-
tement, pensive et ses grands yeux
sombres baissés. Un sourire d'une
grâce et d'un bonheur inexprimables
jouait sur ses lèvres.

U lui parlait presque à l'oreille.
La langue anglaise, lorsqu 'elle le
désire, sait devenir une mélodie
subtile et filée. Il lui disait quan-
tité de ces petites choses qu'on peut
dire à une jeune fille quand on
l'aime.

— Mon doux cœur, disait-il, ce

pays me devient plus cher encore
puisque c'est ici que j'ai connu cet-
te journée et non dans notre vieille
Ecosse. Vous le saviez sans doute
que je vous aimais, mais je n'avais
jamais osé vous le dire. Combien
c'est difficile !

Il eut un rire très jeune en disant
ces derniers mots.

— Mais j 'ai senti que cette saison
allait se terminer sans rien appor-
ter de certain à mon sort. Et puis
je vous ai vue triste. Oui , ne dites
pas non , chérie, triste... J'ai pensé
que peut-être votre tristesse finirait
si je vous demandais en mariage.
Enfin , je ne sais, l'herbe tendre des
links du golf... Et j'ai éloigné Gray
en prétextant un rendez-vous 1

— Et moi, je me suis sauvée sans
lui serrer la main. Il doit attendre
encore au « Golf House » I

— Vous avouerez que je pouvais
difficilement vous dire que je vous
aime, avec le regard de Gray fixés
sur nous I

Ils s'étaient arrêtés pour se con-
templer. Mon cœur s'émut devant
ce couple enveloppé de jeunesse,
mais j'aurais cependant ' préféré
qu 'ils passassent plus vite devant
mon arbre.

Il l'embrassa sur ses cheveux d'un
baiser lent et très pur.

(A suivre.)

A V I C H Y

VICHY, 27 (Havas-Ofi). — La
charte du travail vient d'être pro-
mulguée. Elle repose sur les princi-
pes suivants :

Les activités professionnelles sont
réparties en familles industrielles et
commerciales pour gérer les intérêts
de leurs membres et prêter leur con-
cours à l'économie nationale.

Tous les membres d'une corpora-
tion devront pratiquer entre eux la
collaboration et la solidarité. Les
questions économiques restent attri-
buées aux comités d'organisation lo-
caux. Les lock-outs et grèves d-meu-
rent interdits. Les syndicats sont
maintenus, mais ils perdent tout ca-
ractère politique ou confessionnel .

Le gouvernement
français promulgue
la charte du travail

LES OPERATIONS
D'AFRIQUE ORIENTALE

SE POURSUIVENT
NAIROBI, 27 (Reuter). — Le com-

muniqué conjoint de l'armée et de
l'aviation en Afrique orientale an-
nonce :

Des patrouilles offensives de nos
forces terrestres ont essuyé hier le
feu de l'ennemi qui occupait des po-
sitions avancées sur la route d'Asma-
ra à Gondar . Nous n'avons pas subi
de pertes. Les forces abyssines ont
continué à harceler l'ennemi dans
toute la région de Gondar et trois
nouveaux chefs importants passèrent
des lignes italiennes de notre côté.
D'autres ont annoncé leur intention
d'en faire de même.

L 'Italie annonce
la destruction d'un croiseur

anglais
ROME, 27 (Stefani). — Les détails

suivants sont donnés sur l'attaque
aérienne, mentionnée dans le bulle-
tin d'aujourd'hui, à la suite de la-
quelle un croiseur ennemi a été coulé.
Une formation navale anglaise fut
repérée dans la soirée du 25 octobre,
au large de Solloum. Elle fut attaquée
par une eseadriMe de « Stakas ». Un
croiseur britannique fut atteint à l'ar-
rière par une bombe qui alluma un
gros incendie. Une deuxième bombe
de gros calibre lui donna le coup de
grâce et le navire s'enfonça rapide-
ment.

Un démenti anglais
au sujet d'une intervention

gaulliste en Somalie
LONDRES, 27 (Reuter). — Les mi-

lieux autorises de Londres démentent
la nouvelle selon laquelle des forces
britanniques et gaullistes se seraient
livrées à des incursions en Somalie
française.

On croit que les membres des tri-
bus vivant au nord-ouest de Tajura
se sont soulevés contre Vichy et il
est possible que cela ait donné lieu
à la fausse information en question.

^——

Six mille ouvriers
sont en grève

Dans un chantier naval
américain

NEW-YORK, 27 (Reuter). - Con-
formément à l'ordre donné par leurs
dirigeants syndicaux, 6000 ouvriers
des chantiers de réparation de navi-
res de la Drydeck and Repair Co de
Brooklyn-New-York, sont entrés en
grève, lundi à l'aube. Ils se plaignent
de ce que la compagnie n'a pas mis
en application l'offre d'augmentation
des salaires de 5 %. La compagnie a
conclu un contra t avec la commission
maritime des Etats-Unis pour la ré-
paration de vaisseaux marchands bri-
tanniques qui entrent dans le port
de New-York.

Notre téléphone de Berlin

Les milieux autorisés de la capitale allemande soulignent cependant
que la décision militaire est d'ores et déjà intervenue

en faveur des forces du Reich

La Wilhelmstrasse dément toutes les rumeurs de paix
Notre correspondant de Berlin nous

téléphone :
Les commentaires militaires de ce

jour ne sont pas riches en évé-
nements sensationnels. On y relève
Cependant plus d'un point Intéres-
sant.

Tout d'abord , le temps est franche-
ment défavorable. 11 influence la maic$;
che des opérations qui , affirme-t-on
ici, ne sont aucunement entrées dans
une phase d'arrêt.

Les armées russes qui combattent
encore sont moins la cause du ralen-
tissement temporaire des événements
que la boue et la neige. Ces armées
ne sont plus de la force des divisions
russes anéanties. A nombre égale
d'hommes, la décision militaire est,
dit-on , nettement intervenue en fa-
veur de l'Allemagne et on ne saurait,
selon les milieux militaires allemands
compétents, prendre de meilleur
exemple pour expliquer la situation
présente, que de rappeler ce qui s'est
passé en 1870. '

Sedan fut le moment décisif de la
campagne. La chute de la ville décida
de la guerre et pourtant , les opéra-
tions mêmes durèrent encore quel-
ques mois. La guerre actuelle en Rus-
sie peut encore durer , mais les divi-
sions soviétiques capables d'offrir
nne résistance aux armées alleman-
des n'existent plus. Les troupes que
les Soviets pourraient encore mettre
en ligne ne représentent, dit-on, que
de la « chair à canon ».

Les pertes russes sont si grandes
qu'elles ne peuvent plus être rempla-
cées. Le porte-parole militaire alle-
mands les évalue à six millions
d'hommes. Ceci équivaudrait à 260
divisions au moins. Comme les infor-
mations anglo-américaines parlent de
300 divisions russes aptes à soutenir
le combat contre une armée moderne,
il ne resterait, dit-on , que 40 divisions
d'élite.

Les estimations des experts alle-
mands sur la puissance de l'armée
russe sont plus élevées, mais on dit
à Berlin que même si l'U. R. S. S. ar-
rivait à mettre cent divisions sur
pied, ce nombre ne pourrait pas em-
pêcher la destruction de la puissance:
de la Russie en Europe, pas plus
qu 'il ne pourrai t arrêter l'avance:
des troupes allemandes dans le Do-
netz ou d'autres territoires.

• * *
Si les nouvelles militaires n'abon-

dent pas, les réactions politiques sont
importantes. Ainsi, le démenti alle-
mand à toutes les rumeurs de paix.
Les milieux de la Wilhelmstrasse ne
cachent pas que ces bruits n'ont rien
de nouveau. Chaque fois que le Reich
a été en train d'obtenir un succès, on
a, dit-on , rapidement organisé la dif-
fusion de rumeurs de paix venant,
soi-disant, de l'Allemagne. La guerre
actuelle, affirme avec netteté le por-
te-parole du ministre des affaires
étrangères du Reich, ne prendra pas
fin par les bruits de paix qu'on laisse
courir lorsque le moral est, dit-on,

durement éprouvé en Angleterre , mais
uniquement par la victoire des trou-
pes allemandes. On peut voir dans
cette information un indice certain
que ceux qui croient à une solution
rapide du conflit par une paix de
compromis se trompent.

Le mauvais temps ralentit
l'avance de la «Wehrmacht»

Une déclaration Knox
provoque une vague

d'indignation au Japon
LONDRES, 27. — Le correspondant

diplomatique du « Times » écrit que
le derniers discours de M. Knox, mi-
nistre américain de la marine, a pro-
voqué une vague d'indignation dans
la presse japonaise. L'Amérique est
accusée par le Japon de n'avoir ja-
mais désiré sincèrement la paix dans
le Pacifique.

BOURSE
( C O U R S  DE C L Ô T U R E )

BOURSE DE GENÈVE
OBLIGATIONS 24 oct. 27 oct.

8 V. % Oh. Frco-Sulsse 620.— 520.— d
8 % Oh. Jougne-Eclép 482.— 481.—
i % Genevois & lots 123.— d 124.—
6 % Ville de Rio .... 104.— d 104 H d
5% Argentines céd... 37.— % 37 % d
6 % Hlspano bous .. 311.— d 212.— d

ACTIONS
Stô fin. Italo-sulsse.. 124. — 122.—
Stô gèn. p. l'Ind. élec. 186.— 185.-
Sté fin. franco-suisse 59.— d 69.—
Am. europ. secur ord. 27.50 27 _
Am. europ. secur. prlv. 365.— d 365.— d
Ole genev. ind. d. gas 288.— 290.- d
Stô lyonn. eaux-éclair. 100.— d îoo.—
Aramayo 35-— d 34.26
Mines de Bor 140.— d  140 - d
Ohartered 12.— 11.76
Totis non estamp. .. 108.— 108.—
Parts Setlt 245.— d  245.- d
Plnanc. des caoutch. 15.— d 16.— d
Electrolux- B 76.— 77.—
Roui Hlltes B (SKP) 236.— 237 -
Separator B 77.— 75.- d

BOURSE DE ZURICH
OBLIGATIONS 24 oct, 27 oct.

8% O.P.P. dlff . 1903 100.— % 100.10%
3% OF.P 1938 96.75 V. 96.90%
4 U Empr. téd. 1980 101.25 % 101.25%
8 % Défense nat 1936 102.50 % 102.50%
3 U-4 % Déf. nat 1940 104.65 % 104.75%
SU Jura-Slmpl. 1894 103.—% 103.-%
8 H Goth. 1895 Ire h 102.35 •/« 102.40%

ACTIONS
Banque fédérale S. A. 396.— d 397.-
Unlon de banq. sulss. 563.— 565.—
Crédit Suisse 526.— 529.-
Crédlt foncier suisse 293.— 295.—
Bque p. entrep. élect. 456.— 464.—
Motor Colombus .... 305.— 308.—
Sté sulsse-am d'él. A 72.— d 73.6O
Alumin Neuhausen.. 3180.— 3215.—
O.-P. Bally S. A. .... 938.— 930.- d
Brown, Boverl et Oo 289.— 288.—
Conserves Lenabourg 1900.— 1900.— d
Aciéries Fischer .... 1040.— 1030.— d
Lonza 820.— 824.—
Nestlé 915.— 916.—
Sulzer 1230.— 1235.—
Baltimore et Ohlo .. 24.— 23 _
Pensylvanla 97.— 96.50 d
General electrle .... 138.— d 140.—
Stand OU Cy of N. J. 185.— 186.—
Int nlck Oo of Can. 141.— 138.— d
Kenneo Copper corp. 153.— d 152.—
Montgom Ward et Co 150.— d 150.— d
Hisp. am. de electrle. 995.— 1010.—
Italo-argent. de elect. 145.— 146.—
Royal Dutch 328i— 324.—
Allumettes suéd. B.. 12.— 12, —

BOURSE DE BALE
ACTIONS 24 oct. 27 oct.

Banque commero B&le 353.50 350.—
Sté de banque suisse 448.— 449 _
Stô suis. p. l'Ind élec 377.— d 379.— d
Sté p. l'indust. chlm 5925.— d 6960.— d
Chimiques Sandoa .. 6000.— d 8050.— d
Schappe de B&le .... 932.— 950.—

BOURSE DE HH SANNE
ACTIONS 24 oct. 27 oct.

Bque cant vaudoise 647.50 650.— o
Crédit foncier vaudois 650.— 650.—
C&bles de Cossonay .. 1856.— d 446.—
Chaux et ciment 8 r. 540.— 1850.- d
La Suisse, sté d'assur. 3400.— d 3350.— d
Sté Romande d "Elect. 450.— d 530.— d
Canton Frlbourg 1902 12.25 d 14.15
Comm. Frlbourg 1887 88.— d 88.50

(Cours communiqués par la Banque
cantonale neuchâteloise . )

BOURSE DE NEUCHATEL
ACTIONS 24 OCt. 27 oct.

Banque national» 650.— d 660.— o
Crédit suisse 528.— d 525.— d
Crédit foncier neuch&t 635.— d 545.— o
Sté ds banque suisse 450.— 448.— d
La Neuchâteloise 440.— d 445.— o
C&ble élect Cortalllod3250.— d 3300.—
Ed Dubled et Cie .... 480.— 600.— o
Ciment Portland .... 875.— d 900.— d
Tramways Neuch ord 375.— d 400.— o

» » priv 476.- d 475.- d
Imm Bande* . Travers 150.— d 150.— d
Salle des concerts 250.- d 250.- d
Klaus 90.— d 90.— d
Etablissem Perrenoud 330.— d 300.— d
Zenith S. A ordln. .. 130.- d 130.- d

» • priva .. 140.— o 140.— o
OBLIGATIONS

Etat Neuchftt 8 H 1902 101.- d 101.- d
Etat Neuch&t t W 1930 102.— d 102.50 o
Etat Neuchftt. 4 % 1931 101.- d 102.- d
Etat Neuch&t. 4 % 1982 101.76 d 101.75
Etat Neuchftt. 2 H 1932 92.— 92.—
Etnt Neuch&t 4 % 1984 102.25 o 102.26 o
Etat Neuch&t. 8 V. 1938 98.50 o 98.50 o
Ville Neuch&t. 8 M 1888 100.50 d 100.60 d
Ville Neuchftt. 4 K 1931 102.- d i02.- d
Ville Neuch&t 4 % 1931 102.- d 102.- d
Ville Neuch&t 8 K 1982 100.50 d ino.60 d
Ville Neuch&t 8 V. 1987 99.- d 100.- o
VUle Neuch&t 8 % 1941 101.60 d 101.60 d
Chx-de-Fonds *% 1981 80.— o 80.— o
Locle S % %  1908 .... 67.- d 67.- d
Locle 4 % 1899 67.- d 67.- d
Locle 4 S? 1930 67.- d 67.- d
Salnt-Blalse 4 H % 1930 100.- d 100.- d
Crédit F N. 8 H % 1938 100.75 d 100.75
Tram, de N. 4 U « 1986 100.- d 100 - d
J Klaus 4 U 1931 100.10 d 101.— o
E. Perrenoud 4 % 1987 97.- d 97.- d
Suchard 4 . 1980 .... 101.- d - d
Zénith 6 % 1930 100.50 d 100.50 d
Taux d'escompte Banque nationale 1 _ %

BOURSE DE NEW-TORE
CIO tu r.

24 oct. 25 oct.
Allted Chemical et Dye 163.- 162.-
Amerlcan Can 83.12 83.12
American Smeltlng .. 38.76 38.75
American Tel et Teleg 160.87 152.37
American robacco «B» 69.12 69 25
Bethlehem Steel .... 63.76 63.37
Chrysler Corporation 36.37 36.60
Consolidated Edison 15.75 15.63
Du Pont de Nemours 147.60 146.60
Electric Bond et Share 1.75 1.75
General Motors 39.50 89.50
International Nickel 2737 27.37
New-ïorlt Central .. 10.87 10.87
United Alrcraft .... 37.- 37.26
Onlted States Steel 63.75 53.26
Cours communiqués par le Crédit Suisse

Nouvelles économiques et fina ncières

La loi de neutralité
devant le Sénat

américain

A WASHINGTON

WASHINGTON, 28 (Reuter). —
Inaugurant le débat , lundi, au Sénat ,
sur le projet de loi destiné à amender
la loi de neutralité , M. Connally, pré-
sident de la commission des affaires
étrangères, déclara :

« Les Allemands ont coulé les navi-
res marchands américains suivant la
doctrine brutale et meurtrière dp la
guerre sous-marine illimitée. En na-
tion fière , les Etats-Unis doivent re-
vendiquer leurs justes droits de pou-
voir utiliser les mers en nation libre
et égale aux autres nations du
monde. »

M. Connally affirma que le projet
n 'est pas une mesure de guerre et
ajouta : « Plus nous serons forts et
moindre sera la possibilité d'effectuer
une attaqu e contre nous avec succès.»

La voix de l'opposition
WASHINGTON, 28 (Reuter) . —

Prenant la parole au Sénat pour s'op-
poser au projet de loi amendant la
loi de neutralité , le sénateur Van-
denberg qual i f ia  celui-ci de « préface
dissimulée à des combats sur les
deux océans ». Il prédit que le pre-
mier navire américain qui porterait
une cargaison américaine à travers
la zone de combat européenne, « se-
rait suivi, peu après, du premier
transport américain transportant la
seconde force expéditionnaire amé-
ricaine en Europe ».

LES =_=__=__======

TIR
Chez les jeunes tireurs

de Bevaix
(c) Les chefs du cours de jeunes ti-
reurs , organisé cet été à Bevaix par
la Société des mousquetaires, ont
fait parvenir dernièrement aux par-
ticipants les mentions qu 'ils avaient
obtenues. Sur 13 jeunes gens qui ont
suivi régulièrement ce cours, 12 ont
obtenu des distinctions :

Mention fédéral e (18 à 30 points) :
Bru n ner P., 24; Jeanneret P., 21 ;
Péter H., 20; Robert E., 20; Lceïfel
A., 18; Ribaux W., 18; Wyss J., 18.

Mention cantonale (14 à 17
points) : Comtesse F.; Comtesse P.;
Maeder Ch.; Mauiley E.; Ribaux J.-P.

La discipline, les explications
claires et la surveillance constante
des chefs de cours, les lieutenants
J.-P. et A. Gagnau x ont .argement
contribué à un si brillant résultat.

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUIT

Carnet du jour
CINÉMAS

Apollo: lie magicien d'Oz.
Palace: L'Alcazar.
Théfttre: Kidnappée.
Rex: Le redoutable de Chicago.
Studio: La vie privée d'Elisabeth d'Angle-

terre.

Cours de danse

l_ m: Richème
INSTITUT : POMMIER 8. tél. 518 29

De nouveaux élèves
sont reçus en tous temps

« Fantoche »
entendions-nous hier à la sortie du
< Redoutable de Chicago ». Ce soir:
Irrévocablement dernière. Dès demain

suite et fin:

L'OCTOPUS
DÉMASQUÉ
dont l'action ne cède en rien & la
première partie des « Aventures sen-
sationnelles de l'Araignée » au Rex.

Emissions radiophoniques
de mardi

(Extrai t il» Journal «Le Radio »)
SOTTENS et télédiffusion: 7.16, Inform.

7.25 , disques. 11 h., émission matinale,
12.29. l'heure. 12.30, airs à succès. 12.45,
Inform 12.65, causerie. 13 h., concert va-
rié. 16.59, l'heure. 17 h., émission variée.
18 h., communiqués. 18.05, pour les ma-
lades. 18.15, récital de chant par Mme
Haennl-de Bons. 18.35 , causerie scienti-
fique. 18.45, disques de Kreisler. 18.65. le
micro dans la vie. 19.15, Inform. 19 .25 ,
programme de la soirée. 19.30, paysages
musicaux. 19.45, radio-écran. 20 h ., «Com-
bats», trois actes de William Thomi, &
l'occasion de la Semaine Suisse. 21.50,
Inform.

BEROMTJESTER et télédiffusion: 11 h.,
émission matinale. 12.40, musique légère.
13.30, concerto de Mozart. 16.30, orgue.
17 h., concert varié. 18 h., deux Impromp-
tus de Schubert. 18.25, disques. 19 h.,
chants de Doret. 19.40, chants de soldats,
20 h., Jeu radiophonique. 20.50, concert.

MONTE-CENERI et télédiffusion: 11 h.,
émission matinale. 12.40, disques. 13 h.,
danse. 17 h., concert. 18.30, musique bril-
lante. 19 .40, musique Italienne. 20 h., va-
riétés.

Télédiffusion (progr. européen pour
Neuch&tel) :

EUROPE I: 11 h., 12.15, 14.30 (Allema-
gne), concert. 15 h., concert d'orchestre,
16.25, musique récréative. 17 h.; chant.
18.30 (Lugano), musique brillante. 19.15
(Allemagne), chants et marches de ma-
rins. 20.15, mélodies. 21.15 et 22.10, con-

EUROPE H: 11.30 Vichy), concert. 15
h. (Marseille), concert. 16 h., orgue. 16.30,
poèmes. 17 h., concert de solistes. 18.10,
pour les Jeunes. 19.16. disques. 19.20, con-
cert par l'Orchestre national. 21.10 (Mo-
dène), concert choral. 21.20 (Milan), mar-
ches. 22 h., 22.30 (Allemagne), concert.

ALLEMAGNE: llh., 15 h., concert.
16.25. musique légère. 19.20, musique mi-
litaire.

RADIO NATIONALE FRANÇAISE î
11.30, concert d'orchestre. 14 h., concert.
16 h ., orgue. 16.30. émission littéraire et
musicale.- 17 h., musique. de chambre.
19.20. concert d'orchestre.

ROME: 18.30, musique symphonlque
italienne. 19.30. opéra.

NAPLES I: 19.30, fanfare. 21.20, mar-
ches.

Mercredi
SOTTEN S et télédiffusion: 7.15, Inform.

7.25, disques. 11 h., émission matinale.
12.29, l'heure. 12 .30. concert. 12.45. In-
form. 12.55, musique variée. 18.59, l'heu-
re. 17 h., musique suisse. 18 h., commiu-
nlqués. 18.05, pour la Jeunesse. 18.55, pe-
tit concert pour la Jeunesse. 19.15, in-
form 19.25, courrier du soir. 20 h., musi-
que de chambre. 20.25, « Les ménagères
apprivoisées», sketch d'Henri Tanner.
20.46, concert sérénade par l'O.S.R. 21.30,
le tribunal du livre. 21.50, Inform.
K«*_3_i_S5!05___W!S5S_5_ÎS_iC*5S_5*9K

BERNE. 27. — Lundi s'est réunie
la commission du Consei l des Etats
chargée d'examiner le projet de loi
sur l'exécution forcée et la commu-
nauté des créanciers en matière de
dettes de communes. Cette commis-
sion est présidée par M. Zust, Lueer-
ne. M. de Steiger, chef du départe-
ment fédéral de justice et police, as-
siste aux délibérations. La commis-
sion devait prendre position à l'égard
d'un nouveau rapport du Conseil fé-
déra.. Par cinq voix contre
deux, la commission a maintenu son
opinion et propose au Conseil de ne
pas entrer eh matière sur le projet
(5 contre 2). L'objet en délibération
va maintenant aller au Cqnseil ^na-'
tional.

Un consommateur irascible
tue un cafetier

près de Genève
GENEVE, 27. — Dimanche, à Pois-

sy, commune de Satigny, M. Louis
Blondin, agriculteur et cafetier, père
de famille, 45 ans, adjoint au maire,
a été tué d'un coup de feu par un
habitant de la localité, Vital Nellen,
53 ans. Peu auparavant, le meurtrier
qui, au café, avait sans doute pris
en mauvais© part quelques plaisan-
teries, avait été expulsé par M. Blon-
din. Il s'en fut alors chez lui pren-
dre deux fusils et revenant sur les
lieux, tira à bout portant sur le ca-
fetier au seuil de la porte.

Un projet de loi
fraîchement accueilli



La police cantonale neuchâteloise
vient fort heureusement de mettre
fin aux agissements de l'individu
dont nous avons signalé, la semaine
dernière, les coupables opérations
dans le district de Boudry. Il s'agit
d'un nommé E. Clément, qui se pré-
sentait chez les ménagères, auxquel-
les il proposait de l'huile sans carte.
Aux personnes que son offre intéres-
sait, il demandait un acompte... et
dispara issait sans espoir de retour.

L'escroc a opéré à Boudry, au Lan-
deron et à Estavayer.

Un voleur arrêté
La police cantonale vient d'arrê-

ter P. Fischer, recherché pour vol
d'une bicyclette et d'un portefeuille
au-dessus de Sainte-Croix.

Marché noir et escroquerie

LA VILLE
Retraite d'automne
des Liens nationaux

(Sp) La retraite d'automne des dé-
légués des Liens nationaux du can-
ton a eu lieu à Neuchâtel, le 12
octobre. A cette occasion, le juge
Maurice Veidilard, de Lausanne, a
donné une conférence publique sur
ce sujet : « La restauration familiale,
base d'une restauration nationale ».
Le pasteur Edouard Urech, de la
Chaux-de-Fonds, président cantonal
des Liens, parla ensuite de «La  vie
de la famille chrétienne », sujet pro-
posé par le comité central aux divers
Liens pour l'hiver qui vient.

Un concert de la Société
des accordéonistes

de Ifeuchatel
L'abondance exceptionnelle de nouvelles

ne nous a pas permis de parler hier,
comme nous en avions l'Intention, du
concert donné samedi à la Salle des con-
férences par la Société des accordéonistes
de Neuch&tel.

Manifestation réussie d "un bout & l'au-
tre, qui avait attiré un très nombreux
public et qui affirma, une fois de plus,
ut vitalité de la société que dirige M.
Jeanneret.

Un programme fort bien composé per-
mit' d'applaudir le club d'accordéons chro-
matiques de Neuch&tel dans deux mor-
ceaux exécutés avec brio... ; un excellent
ténor et planiste , M. Mugellesl, qui In-
terpréta avec délicatesse des œuvres de
Tostl, Verdi et Rossini..., Mlle R- Nicolet ,
çccordéondste virtuose qui se tailla un
gros succès..., M. Georges Gelln, dont an
• pu apprécier déjà souventes fols le dy-
nanisme... ; et les plus Jeunes élèves de
M. Jeanneret, ainsi que les lauréats du
concours national d'accordéons de Genè-
ve qui recueillirent les uns et les autres
de chaleureux applaudissements.

Un succès de plus à l'aotlf de la socié-
té des accordéonistes de Neuch&tel.

VAL-DE-RUZ
SAVAGNIER

Chronique automnale
(c) La neige et le froid sont arrivés,
bien soudainement et persistent plus
qu'on aurait pu le supposer. Heureu-
sement que ces derniers jours ont été
précédés d'une longue période inin-
terrompue d'e beau temps ; les tra-
vaux de la campagne ont ainsi pu se
faire dans de très bonnes conditions
et sans main-d'œuvre supplémentaire.
La récolte des foins et des regains
a été, comme quantité, d'une bonne
moyenne et d'une qualité excellente.
t>a floraison en blés a été favorisée
par le beau temps, aussi les épis sont-
ils bien fournis et les premiers bat-
tages donnent un excellent résultat.
La récolte des pommes de terre, des
betteraves et des choux-raves, favo-
risée par un temps exceptionnelle-
ment sec, a généralement donné toute
satisfaction. Les semailles d'automne
sont terminées et déj à les blés levés
font dans la campagne de beaux et
nombreux rectangles verts. Une om-
bre au tableau : les sources sont pres-
que taries et l'eau n'est distribuée
actuellem ent que pendant deux heu-
res, chaque jour. Espérons qu'avant
l'arrivée des grands froids , la pluie
tombera en quantité suffisante, sinon
la situation pourrait devenir sérieuse.

DOMBRESSON
1 Reprise d'automne

(c) La campagne pour la famille, entre-
prise dans le canton, a ouvert dans notre
paroisse la série des conférences. Outre les
ouïtes de circonstance consacrés au sujet
cité plus haut; nous avons entendu avec
plaisir et profit une très Intéressante con-
férence de M. Arnold Bolle, avocat & la
Chaux-de-Fonds, sur le « Conflit des gé-
nérations ».

—- Dimanche dernier, le pasteur Bernard
de Perrot était l'hôte de la paroisse. Il
occupa le matin la chaire du temple na-
tional et donna l'après-midi, à la chapel-
le, une Intéressante étude biblique sur
l'Apocalypse, tandis que le soir du même
Jour. 11 narrait à ses auditeurs des sou-
venirs de voyage en Palestine.

(Audience du 21 octobre 1941)

En flagrant délit !
Par un beau dimanche d'octobre der-

nier, le gendarme de Savagnier — en pro-
menade le long du Seyon près de Bayenel,
mit la main au collet de quatre Jeunes
gens de la Côtlêre qui s'adonnaient au
plaisir de la pêche. Us le faisaient à
l'aide de moyens tout à fait rudlmen-
talres consistant en un filet arrangé avec
un mouchoir de poche au bout d'un bâ-
ton!

Ces gaillards avalent cependant bien
combiné leur affaire en choisissant le
meilleur endroit de la rivière, en un mo-
ment où les eaux étalent particulière-
ment basses. Du reste, même en temps de
pêche ouverte, cet endroit est interdit aux
professionnels! Cette pêche qui eût pu
devcmlr fructueuse pour nos amateurs
de friture à bon marché, leur rapporta
fidèlement des amendes de 7 et de 5 fr.,
selon l'âge des délinquants.

Un écervelé !
A l'entrée est du village de Valangin,

où le tournant est particulièrement dan-
gereux un automobiliste ayant perdu le
sens dés réalités, effectua ce virage a une
allure si désordonnée qu 'il mit en dan-
ger la vie des usagers de la route 1

Informé de la chose, le gendarme dres-
sa contravention et ce chauffeur trop
pressé payera 15 fr. d'amende et 3 fr.
de frais. P. M.

Tribunal de police
du Val -de- Ruz

LES CANDIDATS AU CONSEIL D'ÉTAT
ET AU GRAND CONSEIL NEUCHATELOI S

qui participeront à la campagne pour le renouvellement
des autorités cantonales les 8 et 9 novembre pr ochains

C'est hier à midi que se terminait
le délai de dé p ôt des listes pour le
renouvellement des autorités canto-
nales au Conseil d'Etat et au Grand
Conseil. On notera que , pour les élec-
tions gouvernementales , on enre-
g istre une liste nouvelle , celle du
Ralliement neuchâtelois. Pour les
élections parlementaires , dans le dis-
trict de Neuchâtel , on doit noter
l' entrée en lice du mouvement indé-
pendan t (part i Duttweiler) . Voici les
listes de candidats qui ont été dépo-
sées à la chancellerie d'Etat :

Conseil d'Etat
Liste des partis nationaux

(Liste tricolore)
1. BÉGUIN Ernest, conseiller d'Etat
2. RENAUD Edgar, » »
3. BOREL Antoine , » »
4. HUMBERT Jean, » »
5. BARRELET, Jean-Louis, ing. agr.

Liste socialiste
(Liste bleue)

BRANDT Camille, cons. communal

Liste
du ralliement neuchâtelois

(Liste orange)
DUCOMMUN Chs-F., Dr rer. pol.
DU PASQUIER Léo, ing. dipl.
RENAUD Edgar, conseiller d'Etat
HUMBERT Jean , conseiller d'Etat
BRANDT Camille, cons. communal

Grand Conseil
Les chiffres ' entre parenthèses indi-
quent le nombre des députés du parti
au cours de la législature qui se

termine.
District de Neuchâtel

Liste radicale (10) : 1. Banderet Marcel,
administrateur, Marin; 2. Béguin Georges,
conseiller communal, Neuchâtel; 3. Bille
René, agriculteur, le Landeron; 4. Bon-
Jour Ernest, député, Lignières; 5. Court
Pierre, député, Neuchâtel; 6. Faessli Geor-
ges, expert-comptable, Neuchâtel; 7. Jor-
dan Emile, négociant , Neuchâtel; 8. Losey
Emile, député, Neuchâtel; 9. Madllger
Georges, entrepreneur, Neuchâtel ; 10.
Pavot Gilbert, avocat et notaire, Neuchâ-
tel; 11. Petitpierre Max, député, Neuchâ-
tel; 12. Rossel Maurice, viticulteur, Hau-
terive; 13. Ruedin Romain, député, Cres-
sier; 14. Rusch Werner, député, Saint-
Blalse; 15. Studer Arthur, député, Neu-
ch&tel.

Liste libérale (8): 1. Favarger Pierre,
député, Neuch&tel; 2. Niedermann Max,

député, Neuchâtel ; 3. Humbert - Droz
Adolphe, député. Lignières; 4. Besson
Louis, député. Neuchâtel; 5. Ruedin Al-
bert , député, Cressier; 6. Neuhaus Gusta-
ve , Journaliste. Neuchâtel; 7. Bura Paul ,
maître gypseur - peintre, Neuchâtel; 8.
Bauer Gérard, conseiller communal, Neu-
châtel; 9. Clerc Biaise, notaire, Neuchâtel ;
10. Clottu Gaston, avocat et notaire,
Salnt-Blalse; 11. de Coulon Max , archi-
tecte, Cornaux; 12. Gioot Alexandre, no-
taire, le Landeron; 13. Lavanchy Henri ,
agriculteur, la Coudre; 14. Mader David ,
industriel, Neuchâtel; 15. Meier Ernest,
maître-coiffeur, Neuchâtel; 16. Slmonet
Jean, agriculteur, Marin.

Liste socialiste (7) : 1. Dudan Auguste,
député; 2. Graf Alfred, député; 3. Persoz
Léon, député; 4. Plpy Charles, député; 5.
Rebeaud Edmond , député; 6. Uebersax
Jean, député; 7. Wenger Jean , député; 8.
Robert René, conseiller national, ancien
député.

Liste des Indépendants (papier Jaune et
blanc) : 1. Bahy Théo-Louis, conducteur
de travaux, Neuchâtel ; 2. de Dardel
Louis, Ingénieur, Saint-Biaise ; 3. Feller
Henri, technicien, Neuchâtel ; 4. Gagne-
bln Samuel, professeur, Neuchâtel : 5.
Girardier Pierre, garagiste, Neuchâtel ; 6.
Glatthard Willy, garagiste, Neuchâtel ; 7.
de Montmollin Claude, médecin, Neuchâ-
tel ; 8. Niklaus Emile-Albert, professeur,
Neuchâtel ; 9. Paul! Laurent, professeur,
Neuchâtel ; 10. Qulnche Pierre, médecin,
Neuchâtel ; 11. Schenker Léopold , fonc-
tlonaire postal, Neuchâtel.

District de Boudry
Liste radicale (6) : 1. Apothéloz Au-

guste, Bevaix; 2. Barrelet André, Cortall-
lod ; 3. Bourquin Georges, député, Cor-
mondrèche; 4. Gauthey Marcel, Peseux;
5. Jaquet Louis, député, Rochefort; 6.
Durig Ernest, député, Bôle; 7. Jeanmonod
Eugène, député, Boudry; 8. Hauser Vic-
tor, député, Vaumarcus; 9. Lozeron Paul,
député, Auvernier; 10. Paris Louis, Co-
lombier.

Liste libérale (6): 1. Rolller Samuel,
député, Saint-Aubin; 2 . Dubois Ami, dé-
puté, Bevaix; 3. Dubois Jean, député, Pe-
seux; 4. de Bosset Henry, député, Colom-
bier; 5. Pattus Charles, hôtelier, Saint-
Aubin; 6. Schwaar Etienne, agriculteur,
Areuse; 7. Udriet Georges, agriculteur,
Boudry.

Liste socialiste (2) :  1. Reymond Ar-
nold, député, Peseux; 2. Vuille PauT-
Henrl, député, Peseux; 3. Sahli Emile, fai-
seur de ressorts, Peseux; 4. Sermet Achille,
mécanicien, Corcelles.

District du Val-de-Travers
Liste radicale (6) : 1. J.-F. Joly, dépu-

té, Noiralgue; 2. Constant Jaquemet, dé-
puté, Couvet; 3. René Sutter, député,
Fleurier; 4. Marc Grandjean , député, la
Côte-aux-Fées; 5. Louis Lambelet, député,
les Verrières; 6. Robert Wyss, conseiller
communal, Travers; 7. Adolphe Luthy,
technicien , Travers; 8. Arnold Ara, agri-
culteur, Môtiers; 9. Jules NiquUle, indus-
triel , Fleurier.

Liste libérale (2): 1. Franel Jean, agri-

culteur, Travers; 2. Maumary André, con-
seiller communal, Fleurier; 3. Petitpierre
André, conseiller communal, Couvet.

Liste socialiste (4) : 1. Calame Albert,
député, Fleurier; 2. Renaud Henri, dépu-
té, Couvet; 3. Schweter Ernest, député,
Couvet; 4. Thlébaud Louis, député, Fleu-
rier; 5. Flûckiger Armand, conselUer com-
munal, Travers; 6. Lebet Victor, conseil-
ler communal, Buttes.

District du Val-de-Ruz
Liste radicale (3) : 1. Vauthier Alfred,

député, Dombresson; 2. Schwelngruber
Paul , député, les Geneveys-sur-Coffrane;
3. Leuba Pierre-Auguste, industriel, Cer-
nier; 4. Wuthler Charles fils, notaire, Cer-
nier.

Liste libérale (3) : 1. Sandoz Gustave,
député, Saint-Martin; 2. Balmer Paul , dé-
puté, Valangin; 3. de Coulon Sydney, In-
dustriel, Fontainemelon.

Liste socialiste (1): 1. Slmonet-Dlacon
René, horloger, Chézard.

District du Locle
Liste P.P.N. (8): 1. Guinand Edmond,

député; 2. Maire Albert, député; 3. Favre
Henri, député; 4. Bonnet Charles, député;
5. Pellaton Jean, député; 6. Sauser R.,
agriculteur; 7. Benoit A., notaire; 8. Cha-
bloz Georges, industriel.

Liste socialiste (5) : 1. Béguin William,
député; 2. Fallet René, député; 3. Perret
Henri, député; 4. Porret Raoul, député;
5. Racine René, député.

A souligner qu'il y aura dans ce
district élections tacites, le nombre
des candi dats étant égal au nombre
des sièges à repourvoir.

District
de la Chaux-de-Fonds

Liste radicale (7) : 1. Rais Albert, dé-
puté; 2. Biéri Hans, député; 3. Schup-
bach Edouard, député; 4. WUle Bernard,
député; 5. Jaggi Georges, député; 6. Blanc
Paul, agriculteur; 7. Luthy Robert, négo-
ciant.

Liste libérale (3) : 1. Hoffmann Jean,
député; 2. Jacot Tell, ensemblier; 3. Bot-
teron William, agriculteur.

Liste démocrate populaire (0): 1. Girard
Julien, notaire; 2. Rlat Roger, expert -
comptable.

Liste socialiste (14) : 1. Béguelin Ed-
mond , député; 2. Brandt Camille, député;
3. Chapuis Edouard , député; 4. Droz
Adrien, député; 6. Eyrnann Fritz, député;
6. Graber Paul , député: 7. Guinand Her-
mann, député; 8. Jeanneret François, dé-
puté; 9. Morf Léon, député; 10. Renner
Armand, député; 11. Robert Auguste, dé-
puté; 12. Schellmg Gaston, député; 13.
Vuille Arthur, député; 14. Borel Henri;
15. Grâdel Adolphe; 16. Itten Marcel.

Liste progressiste-nationale (3) : 1. Tell
Perrin, député ; 2. Charles Kenel, dépu-
té ; 3. Emile Béguin, député ; 4. Char-
les Jacot, vérificateur des poids et me-
sures.

RÉGION DES LACS
MORAT

Les tireurs suisses ont fixé
les directives des tirs

. hors service
Samedi et dimanche, le comité

central et le comité de tir de la
Société suisse des carabiniers se
sont réunis à Morat. Il s'agissait
tout d'abord de fixer les directives
des exercices de tir hors service pour
l'année prochaine. Le programme
obligatoire comprendra cinq exer-
cices pour Lesquels 30 cartouches
seron t délivrées gratuitement . L'or-
ganisation et l'exécution des tirs en
campagne ont été modifiées. Celui qui
veut exécuter le programme prescri t
au pistolet ou au revolver recevra la
munition. La munition 1911 sera éga-
lement distribuée pour les cours de
jeunes tireurs en plus de la munition
90/93.
Assemblée des contribuables
(c) Dimanche avait lieu, à. 11 heures, à
la salle des concerts, l'assemblée des con-
tribuables pour délibérer sur les Impôts à
percevoir pour 1942 et 1943.

Les sommes proposées par le Conseil
communal ont été acceptées.

L'Impôt sur la fortune est fixé à 70 %
de l'impôt cantonal ; l'impôt sur le revenu
à 56 % de l'Impôt cantonal ; l'impôt per-
sonnel, de 1 à 100 fr. ; l'impôt sur les suc-
cessions à 50 % de l'Impôt cantonal et
l'Impôt sur les Immeubles de sociétés et
fondations est de 50 % de l'Impôt can-
tonal. L'Impôt sur les chiens est de 10 fr.
pour la ville, à l'intérieur des murs, et
5 fr . pour la banlieue. La taxe des pompes
s'élèvera de 3 à 20 fr.

La ville de Morat peut ainsi s'offrir le
luxe de ne pas augmenter ses Impôts,
l'état de sa fortune étant satisfaisant.

LA NEUVEVILLE
Les étourneaux

(c) Les vendanges sont terminées à
la grande satisfaction de tous les vi-
gnerons, car ils ont vu leurs prévi-
sions largement dépassées, à tel point
que l'un d'eux, et pas un jeune , di-
sait qu'il n'avait jamais vu pareille
récolte. Les seuls vendangeurs mé-
contents sont les étourneaux ; aussi ,
la plupart ont-ils pris leur essor pour
d'autres cieux, car, comme le rap-
pelle M. Ischer dans son intéressant
article du 11 courant , le sansonnet
est migrateur.

Dimanche, à la façon des hiron-
delles, de nombreux étourneaux
se sont rassemblés sur les fils
électriques au-dessus du collège et ,
après des pépiements prolongés et
assez harmonieux , ils se sont envolés
pour ne revenir qu 'au printemps pro-
chain.

A propos d'oiseaux , disons que les
geais se sont rapprochés des habita-
tions , signe évident du froid subit
que nous avons et de la neige qui
blanchit le haut de la forêt.

A la poste
(sp) M. Fred Imhof a été nommé ad-
ministrateur postal , en remplacement
de M. Charles Gall , qui se retirera au
Nouvel-an. M. Imhof est fort connu à
la NeuveviMe, puisqu'il est vice-maire
de la commune et député au Grand
Conseil bernois.

VAL-DE-TRAVERS
Au Régional

du Val-de-Travers
L'assemblée générale des action-

naires de la compagnie aura lieu au-
jourd'hui même à Fleurier. En plus
de d'ordre du jour habituel, l'assem-
blée aura à nommer un président
du conseil d'administration, en rem-
placement de M. Ph. Chable qui dé-
missionne pour raison de santé.
Dans certains milieux, on avance
pour lui succéder le nom de M. Dor-
nier qui , en qualité de président de
l'A.D.E.V. s'est beaucoup occupé ces
derniers temps de la question du Ré-
gi onal.

FLEURIER
A la garde locale

(c) Les gardes locales du haut-vallon,
comprenant les sections des Verriè-
res, des Bayards, de la Côte-aux-
Fées, de Buttes, de Saint-Sulpice et
de Fleurier ont été convoquées di-
manche dans cette dernière localité
pour y suivre un cours concernant
les gaz toxiques de guerre. Ce cours,
très instructi f , permit de se rendre
compte de la nocivité des gaz. Il fut
suivi d'une marche avec masques à
gaz et , pour éprouver l'étanchéité de
ceux-ci, d'un exercice dans un local
approprié.

MOTTERS
La question fie l'eau potable
évoquée au Conseil général

(c) Le Conseil général de la commune
de Môtiers s'est réuni en séance extra-
ordinaire pour examiner la question de
l'eau potable au village.

Depuis plusieurs mois, et par suite,
principalement, de la sécheresse, l'auto-
rité communale a dû prendre certaines
mesures pour restreindre la consomma-
tion de l'eau. Elle a dû , notamment, sus-
pendre la distribution pendant l'après-
midi et la nuit.

Malgré une diminution de l'apport des
sources au réservoir, il résultait, d'une
visite d'un Ingénieur compétent, que le
débit était encore suffisant pour l'usage
de la population et que, par conséquent,
l'eau devait certainement se perdre au
cours de la conduite de distribution.

L'autorité communale fit entreprendre
des recherches et quelques petites répa-
rations avec un personnel restreint.

Des membres du ConseU général avalent
demandé la convocation du Conseil pour
examiner cette question.

Au cours de la discussion, 11 résulte
que plusieurs conseillers souhaitent que
des travaux soient entrepris avant l'hi-
ver, car si la sécheresse persiste et si le
froid devient trop vif la situation pourra
devenir critique au moment du gel. Cer-
tains orateurs déplorent que des travaux
n'aient pas été entrepris d'une façon
méthodique après la visite de l'ingénieur.

Le Conseil communal répond qu'il a
fait au mieux, que la sécheresse n'affecte
pas seulement notre village mais aussi
de nombreuses localités du canton, n
est trop tard pour envisager de gros tra-
vaux. Cette question, déjà envisagée, sera
étudiée pour le printemps.

Sur la proposition d'un conseiller com-
munal, le Conseil général vote une réso-
lution par laquelle U charge le Conseil
communal de continuer les recherches
des fuites d'eau et d'y remédier; d'obli-
ger les propriétaires, si besoin est, de
faire les fouilles nécessaires sur le par-
cours des conduites amenant l'eau à
leurs Immeubles ou de leur en faire
payer les frais ; d'étudier, si la situation
ne s'améliorait pas, un nouvel apport
d'eau au réservoir en même temps que
la réfection de la conduite principale.

Tribunal de police
du Val -de-Travers

Audlenc. du 24 octobre 1941
En circulant & bietclette de nuit à vi-

ve allure et sans lanterne, une Jeune
servante de Môtiers a heurté une demoi-
selle qui circulait sur le bord droit de
la chaussée. Elle fut renversée, légère-
ment blessée, et ses vêtements furent
déchirés.

La Jeune cycliste imprudente est con-
damnée à la peine de 16 fr. d'amende et
à 5 fr. de frais.

* * *Pour avoir mauraudé des légumes dans
un Jardin de Noiralgue, un manœuvre
habitant actuellement Estavayer, est con-
damné à 16 fr . d'amende.

Le service obligatoire du travaU ne doit
pas être considéré à la légère par ceux
qui y sont astreints. Deux manœuvres
rapprennent à leurs dépens.

Le premier, habitent Neuchâtel, a reçu
un ordre de marche pour se rendre chez
un agriculteur des environs de Môtiers.
H répondit à la convocation, mais quitta
sa place après quelques Jours, sons au-
torisation de l'office du travail. Convo-
qué par un nouvel ordre de marche à
se rendre chez un autre agriculteur de
la montagne de Boveresse, il ne s'y ren-
dit pas, prétextant qu'il avait trouvé une
place sur un chantier où 11 était mieux
payé. Il est père de 3 enfanits et prétend
gagner plus au chantier qu'au service
de l'agriculture.

Le tribunal le condamne à la peine
de 20 Jours d'emprisonnement et & 3 fr.
50 de frais.

Le second manœuvre, habitant Môtiers,
avait été désigné, par ordre de marche,
pour travailler chez un agriculteur des
environs de la Chaux-du-Mllleu. Il s'y
rendit et travailla un ou deux Jours; il
redescendit ensuite chez lui pour le di-
manche du Jeûne, mais ne retourna tra-
vailler que le lundi, à la fin de l'après-
midi. II prétend que le lundi du Jeûne
est férié. H déclare également qu 'U ne
voulait plus coucher avec un autre em-
ployé de la ferme dans le même lit.

Il montre de la mauvaise volonté et
le tribunal le condamne à la peine de
15 Jours d'emprisonnement et 19 fr. 80
de frais.

* *Pour avoir pratiqué Illégalement la
médecine, un militaire en service actif
au vallon est condamné & la peine de
60 fr. d'amende et 3 fr. 50 de frais. Le
prévenu formulait son diagnostic par
l'examen d'objets portés par les patients
et prescrivait des remèdes à base de
plantes médicinales.

4c* *Un domestique de campagne, domici-
lié aux Verrières, père de plusieurs en-
fants est tenu de verser une pension à
sa femme et & ses enfants, dont U est
séparé. Il n'a pas rempU ses engagements
depuis quelques mois et laisse les mem-
bres de sa famille dans le dénuement.

Le tribunal le condamne par défaut &
la peine d'un mois d'emprisonnement et
à 44 fr. 70 de frais.

Audience du 25 octobre 1941

Le Tribunal correctionnel a siégé sa-
medi matin sous la présidence de M.
Henri Bolle, assisté de MM. Jean Bour-
quin et Henri Renaud, Jurés. M. E. Pia-get, procureur général, occupait le siège
du ministère public.

Refus d'obéir à un ordre donné
et lésions corporelles volontaires

Le 22 août écoulé, alors qu'U faisait
nuit et qu'il pleuvait, un douanier qui
patrouillait à l'entrée du vUlage des Ver-
rières, entendit des pas sur la route et
vit un Individu chargé d'un sac qui
allait dans la direction du vUlage. Le
douanier fit la sommation d'usage «halte
la douane» ; le piéton prétendit se ren-
dre à la gare et s'appeler Rltter, puis
continua son chemin. Le douanier fit
une seconde sommation. L'Individu,lourdement chargé, se voyant pris se dé-
barassa de sa charge et empoigna le
canon du mousqueton du douanier qui
lui enjoignait de dire son nom. Une lut-
te s'engagea au cours de laquelle l'Indi-
vidu chercha à frapper le douanier à
coups de pied dans le bas ventre, puis
à coups de poing et de pied au visa-
ge, le blessant et lui brisant plusieurs
dents. Au cours dé la lutte plusieurs
coups de feu furent tirés par le doua-
nier sans cependant atteindre l'agresseur.
Après environ dix minutes de lutte, l'In-
dividu que le douanier avait reconnu
pour être le nommé G. K., menuisier de
Fleurier, réussit à arracher le mousque-
ton des mains du douanier et a s'enfuir
avec l'arme. On retrouva sur les lieux
la marchandise que portait K., marchan-
dise de contrebande, plus un browning
chargé et un couteau ouvert.

K., recherché par la police, se rendit
le lendemain de la scène à la gendar-
merie de Môtiers avec le mousqueton.

Il ne fit aucune difficulté pour avouer
ce qui s'était passé et prétendit que les
armes qu'il portait ne devait pas servir
contre le douanier. Le couteau avait été
ouvert par lui pour trancher les cordes
avec lesquel le sac était attaché â son
dos. Ses armes devaient lui servir pour se
défendre de l'autre côté de la frontière au
cas où 11 serait découvert.

C. K. est prévenu aujourd'hui de lé-
sions corporelles et de refus d'obéir à
un ordre.

Le procureur général, dans son réqui-
sitoire, parle des contrebandiers et des
risques que courent les gardes frontière
et les douaniers. Heureusement chez nous,
dit-il , les contrebandiers n'ont pas l'es-
prit sanguinaire comme ceux de la fron-
tière sud de la Suisse. Il admet certai-
nes circonstances atténuantes pour K.
qui a fait de la contrebande pour se
faire quelque argent au risque de se
faire trouer la peau, mais 11 blâme sé-
vèrement l'agression contre un agent qui
faisait son service.

H requiert contre lui la peine de 6
mois d'emprlsonnemeni;, 2 ans de priva-
tion des droits civiques.

On entend ensuite le mandataire du
douanier G. plaignant qui tend aux mê-
mes conclusions que le procureur et qui a
déposé pour son client des conclusions ci-
viles en réparation de 5000 fr.

Le mandataire du prévenu, dans une
très bonne plaidoirie, fait l'éloge du doua-
nier qui a fait tout son devoir et qui au-
rait même pu tirer après la seconde som-
mation, ce qu'U n'a pas fait, prouvant
qu 'U avait le respect de la vie humaine.
Il demande une réduction de la peine
requise, son client ayant fait des aveux
complets et exprimé de vifs remords de
sa bêtise.

Le tribunal condamne C. K. à la peine
de 3 mois d'emprisonnement sous déduc-
tion de 20 Jours de prison préventive, 2
ans de privation des droits civiques et aux
frais de la cause par 129 fr. 60.
Abus de confiance, escroquerie, etc..

Une seconde affaire occupe le tribunal
dans laquelle est impliqué le nommé
W.-R. D., manœuvre, sans domicile fixe.

D. avait été engagé comme manœuvre
bûcheron par un entrepreneur au début
de Juin écoulé. L'entrepreneur dut se ren-
dre au service militaire quelques Jours
après et se fit remplacer par un bûche-
ron professionnel. H était entendu que la
pale se ferait, sur l'ordre de l'entrepre-
neur, par le propriétaire de la forêt. D.
profita de l'absence de son patron pour
demander au propriétaire d'envoyer un
acompte de 100 fr . sur la paie, par ordre
du patron, pour lui et son compagnon. H
reçut l'argent et le dépensa seul & faire
la noce. Quelque temps plus tard, E se
rendit au vignoble chez le propriétaire de
la forêt, pour solliciter, soi-disant sur
l'ordre de son patron, un nouvel acompte
de 100 fr. pour achat d'outils et la paye
des ouvriers. H reçut cette somme et la
dépensa de la même manière. Son patron,
de retour, apprit la chose et renvoya le
peu intéressant ouvrier après s'être fait
rembourser. D. se fit également servir du
vin dans um restaurant sur le compte de
son patron ; U acheta pour une tierce
personne une boite de conserves qu'il fit
marquer dans le carnet d'épicerie de son
patron alors qu'U avait reçu l'argent pour
la payer.

D. a également violé une Interdiction
de fréquenter les auberges et a aussi ra-
massé avec un attelage des branches de
hêtre dans la coupe où il travaillait sans
autorisation et avant que la coupe fût
reconnue.

Occupé en août dernier sur un chan-
tier , U quitta brusquement sa place invo-
quant des histoires mensongères et peu
reluisantes. Il est soupçonné d'avoir, en
partant, soustrait un manteau à un ca-
marade de travail. D. n'a reconnu qu'une
partie des délits reprochés .

Le tribunal a condamné D. & la peine
de 3 mois d'emprisonnement sous déduc-
tion d'une partie de la préventive subie,
soit 30 Jours, & 2 ans de privation des
droits civiques et aux frais par 192 fr. 95.

Tribunal correctionnel
du Val-de-Travers

VIGNOBLE

ROCHEFORT
Dans les Unions chrétiennes

(Sp) Dimanche s'est tenu, à Rochefort,
la séance d'automne des comités neuchâ-
telois des Unions chrétiennes.

Ouverte à la chapeUe indépendante, par
le ' professeur Terrisse, de Saint-Biaise,
remplaçant le pasteur Schneider, prési-
dent cantonal, cette Journée a débuté par
une très suggestive causerie du profes-
seur E.-A. Nlklaus, sur ce sujet : « Le rôle
des chefs parmi les adolescents ».

Un culte Interecclésiastique réunit en-
suite les paroissiens et délégués unionis-
tes. Le pasteur Eugène Porret y pronon-
ça une prédication de circonstance, en
communion avec toutes les Eglises du
canton où l'on traitait du problème de
la Jeunesse au sein de la famille .

TJn pique-nique fraternel suivit & l'hô-
tel de Commune, où se déroula ensuite
la séance de l'après-midi.

Tour à tour, les pasteurs G. Borel et
R. Schneider, ainsi que l'agent, M. Bé-
guin, exposèrent les plans d'études qui
seront proposés aux Unions pour cet hi-
ver.

Le comité cantonal actuel sortant de
charge au printemps prochain, sera rem-
placé par une équipe des Montagnes. M.
Arnold Bolle, avocat, en sera le nouveau
président, avec comme membres: MM.
Charles Velllon . Charles Chautems, René
Rossel, Albert Burki, Roger Wehren. de
la Chau-5-de-FOnds, le pasteur. Henri Ger-
ber. des Ponts-de-Martel , et Fernand Mon-
nier. de Dombresson.

Cette bienfaisante rencontre se termina
par la projection d'un film fort bien réa-
lisé cet été au camp de Vaumarcus.

F. M.

JURA BERNOIS
DIESSE
La foire

(c) La foire d'hier, lundi , s'est te-
nue sous la neige. L'apparition de
l'hiver n 'a pas contribué à sa bonne
marche. On y vit moins de bétail que
d'habitude. Les transactions ont été
calmes et les prix n 'étaient pas à la
hausse.

Seules les belles vaches et génisses
prêtes au veau qui étaient rares au-
raient trouvé des amateurs pour 1000
à 1300 francs.

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL
26 octobre

Température : Moyenne : 2.3 ; Min. —0.2 1
Max. : 3.2.

Baromètre : Moyenne : 722.9.
Eau tombée : 3.3 mm.
Vent dominant : Direction) : ouest-eud-

ouest ; force : modéré.
Etat du ciel : couvert, faible chute de

grésil mêlé de neige le matin ; pluie
fine intermittente l'après-midi.

Niveau du lac, du 25 octobre, 7 h : 429.70
Niveau du lac, du 26 octobre, 7 h. : 429.70
Niveau du lac, du 27 octobre, 7 h. : 429.70

Observations météorologiques

Dors en paix, cher époux et père.
VelUez et priez, car vous ne savez

ni le Jour ni l'heure à laqueUe le
Seigneur viendra.

Madame Elisa Burgat , à Montal-
chez ;

Madame et Monsieur Eugène Lam-
bert-Burgat et leu rs enfants : Fredy
et Madeleine, à Chez-le-Bart ;

Monsieur et Madame Josué Burgat
et leurs enfants : Josette, Gérald et
Anne-Lise, à Montalchez ;

Madame et Monsieur Arthur Mac-
cabez-Burgat et leurs enfant : Bey-
mond, Huguette et Charles-Henri, à
Gorgier ;

Madame et Monsieur Henri Bolle-
Burgat et leur fils Henri-Robert, à
Gorgier ;

Monsieur et Madame Louis Ray-
mondaz et leurs enfants, à Mutrux et
Saint-Aubin ;

Madame Emma Porret , à Montal-
chez ;

Monsieur et Madame Armand Ray-
mondaz et leurs enfants, à Montal-
chez,

ainsi que les familles parentes et
alliées : Burgat, Haemmerli, Jacot,
Porret, Jeanmonod et Rognon,

ont la douleur de faire part du
décès de

Monsieur

Henri BURGAT-RAYMONDAZ
leur cher époux, père, beau-père,
grand-père, beau-frère, oncle et pa-
rent , enlevé à l'affection 'des siens,
dans sa 69me année.

Montalchez , le 27 octobre 1941.
L'ensevelissement aura lieu à Saint-

Aubin, mercredi 29 octobre 1941,
à 13 h. 30.

Culte pour la famille, à 12 h. 30.
Cet avis tient Ueu de lettre de fa ire part

Oh 1 Dieu !
Quand Tu me béniras, que la re-
connaissance me rapproche de

Toi , seul auteur de tout bien, et
quand viendra pour moi le temps
de la souffrance, sols encore mon
espoir, ma force et mon soutien.

Madame et Monsieur Fritz Glauser-
Demarchi, à Travers ;

Monsieur et Madame Auguste De-
marchi-Chaftin, à Corcelles-les-Monts
sur Dijon (France) ;

Mademoiselle Begina Demarchi, à
Peseux ;

Madame Berthe Demarchi et son
fils, à Creil (Oise) ;

Les enfants et petits-enfants de
feu Louise Demarchi, de feu Laurent
Demarchi-Bobillier, de feu Paul De-
marchi-Dubied, et de feu Henri De-
marchi-Latour ;

Madame Antoine Demarchi, à Cor-
celles *

Monsieur et Madam e Baptiste De-
marchi et leurs enfants, à Noiraiguet

Les enfants de feu Thomas Demar*
chi, à Couvet et à Noiralgue ;

Mesdemoiselles Marguerite e.
Jeanne Cornu, à Cormondrèche,

ont le profond chagrin de faire
part à leurs parents, amis et connais*
sances du décès de leur chère et bien-
aimée sœur, tante, nièce, grand'tante,
cousine et amie,

Mademoiselle

Cécile-Henriette DEMARCHI
institutrice retraitée

survenu après une longue maladie
acceptée avec courage et foi, dans sa
63me année.

Peseux, le 26 octobre 1941.
Psaume cx_.

L'ensevelissement aura lieu à Pe-
seux, mercredi 29 octobre. Culte au
temple, à 13 heures.

Domicile mortuaire : Rugin 1,
Peseux.

Prière de ne pas faire de visites
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Pour gagner du temps
et éviter des erreurs

adresser toute la correspon-
dance qui concerne le service
du journal à la
Feuille d'avis de Neuchâtel
et non pas personnellement à
l'nn de ses éditeurs, rédac-
teurs ou employés.


